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L’ACEJISTE?

DONNONS A NOS 
JEUNES LA VIE DIVINE

Il semble que de plue en рОш, 
s'impose à nous l'Idée que la fonda
tion surnaturelle de nos Jeunes est 
notre oremicr devoir. Reconnaissons 
toutifois que sur ce point, nous som
mes encore loin de l'idéal.

Combien d’Aumônlero, par exem- 
nie, n'osent рад encore demander à 
leurs militante plue d'une commu
nion par mois? Encore faut-U avouer 
qu'lis la demandent parfois oomtene 
un acte de 'discipline" ou de ‘‘bon 
exemple”, un peu comme s'ils avalent 
peur de leur exigence, comme s’ils 
éprouvaient le besoin de s'excuser.

Posons-nous une simple question: 
Q'Wle peut être l'influence réelle et 
durable de ces “communions de mas
se" préparées par des "confessions- 
omnibus". dans une vie de Jeune 
tourmenté et tenté ?

Coimfbden de Cercles ou de Groupes 
dans lesquels on trouve des Militante 
qui n'ont jamais fait de Retraite 
fermée ou de Rècolleetion, — où les 
Jeunes ouvrent de grands yeux lors
qu'on leur demande d’aller s’entre
tenir de leur âmle avec tour AumÔ-
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OLAOT BAY 11 — On nie la ru- 

meur de la désintégration proposée 
des employés de mines, data une dé
claration faite à la suite dime as
semblée du comeil régional de lu-

Se і
“Travailler pour la 

Colonisation c’est faire 
de l’Action Catholique”

o J. E. MICHAUD 
EST CANDIDAT 

DES LIBERAUX
REELU PRESIDENT

WOLFVILLE, N. E. 11 — Le Dr 
I>. U. Hull de l’unàverstté Acadia de 
Wolf ville, a été réélu piésident de 
l’association des chknistée de» pro
vinces maritimes. 6 rassemblée an
nuelle tenue à Гuniversité.

CARGAISON DE POMMES

Af. Paul-L. Dubé d'Edmundston rem 
porte la majorité des voles sur H.- 
O. Boulay de Kedgewick.

? L‘ancien ministre libéral, dans le 
cabinet provincial, a été accla
mé à St-Quentin. — Le député 
de Madawaska est le choix des 
délégués.

C’eçt ce que déclare S.E. Mgr Chiasson, dans son al
locution à la séance d’ouverture du Congrès ré
gional de l’A.C.J.C. à Edmundston. lundi dernier. 
— Des séances instructives où l’oeuvre de la colo
nisation est passé en revue sous divers aspects*

I
|'V-

Oempbellton, N.-B. (Spécial)—M. 
Paul-li. Dubé d’Eimundston vient 
d être nommé Candida* du parti con 
sarvateur pour Restigouche-Mada- 
waska aux élections partielles qui 
doivent avoir 'Meu le 23 озоЬге pro
chain. Cette nomination se fit au 
cours de la convention des conserva
teurs tenue ici vendredi dernier. Le

g St-Quentin і Spécial i—Près de 500 
■pefrtpnnee ont acolamé l'hon. JE. Mi 
rhauid d'F:lmu nids ton lorsqu'à la sui
te de la réunion des délégués des dif
férentes paroisses de la circonscrip
tion é.ectorale de Re-1 igouche-Ma- 
dawaska tenue ici. hier après-midi. 
I a été annoncé que le député de 

Madawa*ka au provincial, 
a être choisi pour représenter le par
ti libéral dans la lutte „électorale qui 
se terminera par une élection le 23 
octobre prochain.

Le candidat libéral est bien connu 
dans les deux comtés. Depuis vingt 
ans. il s'occupe de politique active. 
I. représente le comté de Madawas
te a, avec son collègue le Dr L.-J. 
Violette depuis seize ans à la Lé
gislature provinciale. Il fi: partie du 
cabinet Foster-Veniot et l'hon. M. 
Dysart, le chef actuel de l'opposi
tion. le considère comme son bras

Le $ délégués se sont réunis à deux 
heures, dans la salle paroissiale sous 
la présidence conjointe de M. le 
docteur P.-H. Laporte d'Edmunds- 
on et J. H. Currie d'Upper-Charlo. 

MM. H.F.G. Bridges, avocat de Camp 
be 11 ton et J.-G. Boucher. d'Edmunds 
'.on. agissaient comme secrétaires.

Trois noms furent mis en nomi
nation et tous trois promirent d'a
vance de supporter celui qui sortr
iait victor eux. M. JE. Michaud ob- 
м*ч une forte majorité sur les deux 
autres
de Campbellton et M. Andrew Wal
lace de Dalhousie.

Cetite réunion fut suivie dune 
grande assemblée publique 
place de vé "ise. Les orateurs qui a- 
dressèrent parole furent M. DR 
Bi-vhop rl’Edmundston, le candidat J. 
’*1. Michaud, l'hon. AA. Dysart, M. 
Jean-François Pouliot, député fédé- 
• il pour le comté de Témiscouata 
Cette assemblée était sous la prési
dence du Dr P-H. Laporte d‘Ed- 
mundston.

KENTVTLLE, N. EA 11 — Le pre
mière cargaison de pommes de la 
Nouvelle-Ecosse en route pour le 
marché européen est partie de Fort 
Williams sur le vapeur Almena. La 
consignation est de 17,8000 barils, à ‘•b 
destination de Liverpool et d’autres 
ports anglais.

ALLOCUTION 
DU PAPE

: і л
MESSE PONTIFICALE ET SERMON

Je sais bien que les excuses ne 
manquent pas. On n’a pas le tempe, 
de s'occuper de chacun en parttou- 5CU^ camdidat au dossier était 

M. H.-G. Boulay de Kedgewick, au
trefois de la province de Québec qui 
représenta le comté de Matane à Ot
tawa pendant quelque temps et qui 
fut candidat conservateur pour Ri- 
mouski lors des dernières élections 
fédérales

A part MM. Dubé et Boulay les 
orateurs quit portèrent la parole fu
rent les
Murray McLaren, ministre des pen
sions et de l’hygiène; le Dr O.-B. 
Price député au fédéral pour le com
té de Westmorland; M. George Mc- 
Dalde député au fédérai pour North 
umiberland; M. Telesphore Arsenault 
député au fédéral pour le comté de 
Kent; M Henri Diotbe, M.A.L., de 
Balmoral et M. Albénie Robichaud 
de Bathurst. ,

La convention était présidée par 
M. W.-S. Montgomery de Dalhousie 
assisté de M. Lévite Cyr. d’Edmunds 
on, l'avocat A.hF.-N. 

fut éûu secrétaire^
Le candidat conservateur M. Paul 

Dubé, est un Ingénieur de locomoti
ve, à l'emploi du Canadien National 
à Edmundston. Il était un ami per
sonnel de feu Max.-D. Cormier au
quel il aspire de succéder comme dé- 
outé aux Communes d'Ottawa.

,; ILe Dr Georges Dumont, de Campbellton, est réélu au 
poste de président régional. — Liste des autres 
officie». — Des représentants de district sur le 
comité régional.

lier. On es: pris par trop de choses, 
par trop de soucis matériels, par trop 
d'activités diverses.

Ш11,Si les membres du Cercle vont à la 
Retraité, qui donc s’occupera de tel
le oeuvre dont on les a changée ? 
N’a-t-on pas vu même des Jeunes 
retenus par les sparte ou une repré
sentation théâtrale ?...

Cette façon de sacrifier le princi
pal à l’accessoire ne prouve-d-eUe 
pus surabondamment que nous n'a- 

' vons pas encore compris complète
ment la saine et nécessaire hiérar
chie des oeuvres" ?

Une Retraite ou une RécoMtiotion 
n’auront d’ailleurs que de faibles ré
sultats tii nous ne prenons soin d’en 
prolonger l’effet en nous entretenant 
avec nos Jeunes, en les aidant à se 
rappeler leurs résolutions, à les re
nouvelle^ à s’examiner sur leur fidé
lité à les tenir, à rendre compte de 
leurs efforts.

Hélas! Nous nous laissons telle
ment absorber par les choses Secon
daires que nous n’avons plus le tempe 
de nous occuper de l’essentiel ! I

Certains diront qu'il est bien diffi- 
сГе d'aborder ces questions d’ondnp 
spirituel Ceci est un peu vrai — du 
moins au début.

1 Cité. Vaticane. 14 — Le pape a 
donné hier sa bénédiction apostoli
que à 57 pèlerins mexicains venus à 
Rome à l’occasion de l'année sainte 
et une bénédiction toute particuliè
re aux membres du clergé les plus 
éprouvés par la persécution dans 
leur pays. “Nous aimons le Mexique 
dit le Saint-Père, dans la mesure des 
souffrances qu’il a endurés, et si 
d'au:res nations sont aussi proches 
de notre coeur que le Mexique, c'est 
qu'elles ont beaucoup souffrt, elles 
aussi, nonj voulons dire l’Espagne et 
lo malheureuse Russie."

LE PRESIDENT GENERAL EST PRESENT

suivants: l’honorable Dr En dépit d'une température plu- Lholiqv.es. dans les paroisses où la 
vieuee, qui durait depuis quelques chose est possible, 
jours, les délégués des cercles de l'As 
sooiation catholique de la Jeunes
se, dans le diocèse de Chatham, sont 
venue er grand nombre prendre 
part au deuxième congrès annuel! te
nu lundi le 18 courant à Edmunds-

S. Ex. Mgr CHIASSON. évêque de 
Chatham, qui a réhaussé de sa pré 
sence les assises du récent con
grès de VA.C.J.C. à Edmundston.

M. l’abbé. M.-F. LANTEIGNE, curé 
de Campbellton, et aumônier ré
gional de l’A.CJ.C., à qui revient 
une larve part du succès du con-

DEUXIEME SEANCE
Comme le nombre des congressis

tes se faisait de plus en plus grand, 
11 fut décidé de tenir les autres 
séances de la journée dans la cha
pelle de l'église paroissiale que M. 
l'abbé Conway mit généreusement à 
la disposition du congrès.

CONCITOYEN 
A LA SERIE 

MONDIALE
FUNERAILLES DE 

M. LEVITE MARTIN
Le programme de cette journée mé 

monalble commença par l'assistance 
à une mesre basse dite par M. l'abbé 
M.-F. Lanteigne, curé de Camipbell- 
trm et au mônder-réglonal de ГА. C. 
J. C., à laquelle un très grand nom
bre de délégués et membres acéjtstes 
r^uredt la. communion.

A neuf heures, les congressistes a- 
vaient îe bonheur d'assister à une 
messe pontificale chantée par SS. 
Mgr Chiasson, notre bien-aimé évê- 
qi*e. Son Excellence avait comme 
prêtre-assistant M. l'abbé Henri Cor
mier. curé de la paroisse l'Assomp
tion, de Moncton, N. B., Les diacres 
et sous-dtoore dhonneur étaient M. 
i'ahbé C.-J. Cyr, VJ1., curé de Ste- 
Anne de Madawaska, et M l'abbé Al
bert Poirier, curé de Baker-Brook. 
MM. les abbés A. Gddbout, curé d'A- 
tholville et Ernest Chiasson, vicaire

UN CHINOIS BENEDICTINCé t= deuxième séance fut consa
cré ;■ à V c. la colonisation, sous 
divers aspects Aux premiers rangs, 
on remarquait avec plaisir, S. E. Mgr 
l'évêque M Lionel Leroux, président 
général de l'A.C-J.C., venus de Mont
réal pour représenter le comité сеп
ії al. M l’abbé Henri Cormier, de 
Moncton, aumônier régionaü et re
présentant du oomif.é régional du dio 
cère de St-Jean, et les nombreux 
ammôniers des cercles locaux dont 
nous avons énuméré les noms pré
cédemment. Plus de 300 personnes 
assistèrent à cotte séance.

Le premier rapporteur fut M. le 
docteur Théophile Godm, de Camp
bell on. I! traita avec beaucoup de 
valent ce la Colonisation, sa nature 
son but et ses moyens.

M. le professeur Amédée Blan
chir. d d’Edmundston, démontra dans 
iiv* travail soigné, les obstacles à la 
colonisation et les moyens de la fa
voriser.

M. Héiard Robichaud de Shtppe- 
gan, montra avec éloquence éi sa
gesse, ce que la colonisation peut 
гссопгУ.іг au point de vue religieux. 

Л rapports furent suivis d’une 
discussion générale, après quoi eut 
lieu l'élection des officiers du comité 
régiona1 pour l'année 1933-34. Le co
mité des nominations soumit aux 
congressistes la lis:e des officiers sui
vants qui fut adoptée: M. le docteur 
Georges Dumont, réélu président ré
gional: M. Gaspard Boucher, Ed- 
m’indston, vice-président; J.-Ludger 
Bernard, Campbellton. secrétaire ; 
Dr T. Godin. Campbellton. secrétaire 
amhivid c; Adjutor Bernier. Camp- 
befiton, trésoriers: conseillers dans 
chaque région : MM. Lévite Laforge, 
Si-André: J. D. Levasseur. Kedge
wick: A’.ban Blanchard, Caraquet ; 
E -J. White, Bathurst. Ben Lavoie, 
Rogcrsville: Louis Robichaud, St- 
Louis de Kent...

M. Paul-A. Thériault obtient un 
voyage gratuit à Washington et 
New York.

Loghen-les-Bruges. Belgique, 14 — 
Son Exc Mgr Paul Guong Ouen 
Tchen, vicaire apad olique de Shun- 
lung dune a conféré les ordres sa
cres, le J? août, dans l'église de l'Ab- 
oaye de S ad Pt-André, à deux prêtres 
neuf diacres et sept so us-diacres. Au 
nombre de ces derniers se trouvait 
Dom Célestin Lu-Tsenv-Tsian. an
cien pré-1 dent des Ministres à Pékin, 
iui s'est fait bénédictin. L'Abbaye de 
S^ini.-André de Lophem-les-Bruges, 
a fondé un prieuré bénédictin à Sis- 
han, au vicariat apostolique.

Mercredi, le 13 septembre avait 
dans l'église de lTmmaculée- 

Concep ion d'Edmundston, les funé
railles de M. Lévite Martin, décédé 
le il septembre à l’âge de 62 ans. 
Le sendee fut chanté par le curé, 
l'abbé W.-J. Conway; les porteurs 
e''rient : MM. Lauréat Lavoie, Lau
rent Clavette, Willie Collette, Alex. 
Tuvblde, Willie et Fred Lagaesé.

Outre son épouse née Annie St- 
Pierre, le défunt laisse pour le pleu
rer': une file adoptive, Mlle Jeanne 
unvote: une sœur Mme Laurent La
voie de St-Basile et un frère M. Sun 
Mar in également de St-Basüe.

McLaughlin

Nous recevons de M Paul-A. TTié- 
riauüt d'Bdmundston, l’entreflUe: sui 
vant qui sera sans doute intéres
sant pour les amateurs de baseball.

“Je suis en visite à Springfield, 
Boston et New York, E.-U., chez des 
parents et amis depuis plus d'un 
mods et durant mon séjour à Spring- 
field, j’ai été l'heureux gagnant d'un 
billet qui me garantie un voyage gra
tuit pendant lequel J'aurai le droit 
d'assister à la série mondiale 
de basebal1 à Washington et New 
York. Je dois retourner à Edmunds- 
ton, une fois la série terminée ".

MM. Jean-Baptiste Léger

Il n'en reste pas moins que, si nous 
te voulons et si nous savons oser, 
nous arriverons à nous faire com
prendre et à gagner leur confiance. 
Mais la sainte audace qui eet Ici né
cessaire nous fait parfois défaut.

N'ai-je pas entendu des Jeunes me 
dire, au cours d'une retraite ou à la 
fin d’ure réunion où nous avions 
parlé de la vie divine, de la grâce, de 

• ia Commun on des saints: “Mais on 
і e nous avait jamais dit cela! Pour
quoi ne nous en parie-t-on pas ? 
Oa nous ferait pourtant du bien III 

Persuadons-nous que nous n’abor
derons jamais en vain ces questions 
avec eux. Ils sont parfaitement ca- ; 
pables de les comprendre, si nous 
nous donnons la peine de rendre oes 
vérités intelligibles pour eux en les 
greffant sur leur vie quotidienne.

Et nous travaillerons alors effica
cement à en faire d’eux des “VI
VANTS".

TACHE SUR SATURNE

Buenos Ayres. 14 — L’Observatoi
re astronomique de Cordoba a ob
servé s':” la planète Saturne un phé
nomène extraordinaire: une immen
se tache très brillante de forme el
liptique. qui aVai:. l'apparence d'un 
noendie.

LE VATICAN 
RATIFIE UN

à Petit-Rocher, agissaient comme
diacre et eouB-kttecre d'office.

L’ENQUETE SUR 
LES BANQUES

M. l'abbé Norbert Robichaud diri- 
la cérémonie et M. l'abbé Ls-G. 

Daigle .-verrait de oérémoniaire. Le 
sermon de circonstance fut pronon
cé par M l'abbé Lirvatn Chiasson, cu
ré de Shippegan. L'orateur sacré prit 
comme texte ce passage de la 8te- 
Lcriture • "La vie de l'homme est un 
combat sur la terre.”

Au choeur on remarquait M. l'ab- 
ué W.-J. Conway, curé de àa paroisse 
Immaculée -Conception d'Bdmunds
ton, l'aumônier régional, M. l'abbé 
Lanteigne, tes RR. PP. Castonguay 
et Laplante. eudistes, ce dernier re
présentant, le collège de Bathurst ; 
MM. les abbés Jean Doucek, Greg. 
Paquin, Albert Daigle, J. В/ Thibault 
C.E. Mtehauti, B. Sairadon, Era. Lang 
Alfred Lang, LA. Martin, Louis Cyr, 
J. A. Lynch, ML Richard, Willie 
Brkleau. J .A. Allard, D. Robichaud. 
Evg. Delagande, Eîraest Cyr, Felix 
V^rret, A. Violette, A. Duguay,, Cleo. 
Haché, L.-J. Sivret, Léon Lévesque, 
Jos. Bérubé, G. H. Mairquis, Eudore 
Martin. M. Mazerolle, Hilaire Daigle, 
FidèCe Pottras, Levi Robichaud, d.ic.

La chorale paroissiale, sous l'ha
bile direction de M. le docteur P.-H. 
Laporte, exécuta une belle messe en 
oartie.

CONCORDAT
LA COMMISSION MarMTLLAN 

SIEGE A TORONTO
Cité Vaticane, 11 — Le cardinal 

P v Иі, secrétaire d'Etat, et le Dr 
Eugène von Klee, conseiller à l’am- 
ba - rdc d’Allemagne, près le Vati- 
•лп, ont échangé hier les instru
iront ч tie ratification du concordat 
e'1 re te Saint-Siège et le Reich.

A ■ ue d‘un conseil des ministres, 
à Berlin samedi, te texte définl-

UN MANDARIN EST 
HONORE PAR LE PAPE0

• Toronto. 11 — La Com mi sîon roy
ale d'enquête sur les banques siège 
aujourd'hui ici. Ce soir, s’il n'y a pas 
de changement au programme 
Commission partira pour Ottawa, où 
elle commencera à siéger mercredi. 
Ceux qui n’ont pas été entendus jus
qu’ici pourront témoigner. Puis ia 
Comrmiss'on travaillera à son rap
port qu'elle soumettra au gouvemc-

Le principal i'.émoignage de ce ma
tin a été celui de M T. E Gregory, 
professeur à la London School of E-k' 
conomïcs. Trois professeurs de і U- 
niversité Queen ont aussi été enten
dus: MM. W. A. Macintosh, profes
seur à la section politiqque et éco
nomique C. A. Curtis, professeur de 
commerce et F. A. Knox. professeu:1 
d'économique. L'Association des ban
quiers canadiens présent era aussi un 
mémoire aujourd'hui.

Buldiu. Indochine. 14 — Son Ex
cel en ce Qv.ann - Tuong - Vu Grand 
Mandarin de la Cour d Appel, vient 
u.‘ recevoir du Saint Père la croix de 
cheval-er de St-Grégoire le Grand.

lie midarin l'un des hommes les 
plus distingués de son pays, desœijj 
d'une très ancienne famille cati|>- 
lique qui s'ironore de compter cinq 
martyrs de la Foi.

:.iI L
:f du traité fut envoyé par avion 

г Rome où il arriva hier matin a- 
pre s que l’avion qui le 'portait eût été 
forcé d’.u terriv dans le nord de 1*1 ta-

і H. L.Я “Le Messager" de Sherbrooke.
I

LES PRIX 
D’ACTION 

INTELLECTUELLE

Us.
fl HITLER CEDE AUX 

REPRESENTATIONS 
DU VATICAN

L"ayant reçu, le Dr von Klee se 
mit en rcmmunicatian avec le Va- 
:: an, où il arriva ensuite avec le 
premier sesrétaire d'ambassade. M. 
von Saii”ma. Les ratifications furent 
subséqucinmenlt échangées.

Le concordat avait été signé un 
mois et demi auparavant. La semai
ne dernière le brait courut qu’m ne 

probablement pas ratifié, mais 
au ViiMcan on fit observer que les 
concordats étaient rarement ratifiés 
avant que plusieurs mois n'eussent 
suivi leur signature.

SI l'on en croit ce qui se dit dans 
les milieux vaticans, le pape n'est 
guère satisfait de la situation en Al
lemagne en partie à cause de l'aib- 
titirde d’Hi-tler envers les Juifs qui 
se sont faits chrétiens, mais cette 
raison n'a pas para suffisante pour 
justifier le refus de ratifier le con
cordat. ,

я Cité Vaticane, 14 — Ixi gouverne
ment allemand a fai) savoir mardi 
au Saint-Siège qu'il s'était conformé 
aux décrets du concordat par les
quels l'Allemagne s'engageait à re
connaître aux Juifs baptisés les 
droits er privilèges de tout citoyen 
allemand.

Af. Gaspard BOUCHER, choisi lundi 
dernier comme vice-président ré
gional de VA.C.J.C., qui a donné 
au cours gu congres, un travail 
sur la Colonisation.

Modifications — Sommes Allouées

Depuis 1919, l’Association catholi
que de la Jeunesse canadienne-fran
çaise reconnaît le labeur et le mérite 
de nos jeunes intellectuels en orga
nisant chaque année un concours 
dent elle récompense les lauréate par 
l’an dernier de cent dollars. Ce oon- 
l’octroi d’une bourse qui était encore 
cours comprend dix sections ainsi ré
parties: littérature; narration fran
çaise; poésie; critique littéraire et cri 
tique d'art; littérature et sciences 
religieuses; philosophie; droit; his
toire et politique ; sciences sociales 
eu économie politique; travaux aoien 
tifiques et techniques. Comme on le 
constate. 1e droit forme maintenant 

\ une section distincte de celle de la 
'philosophie et l'économie pdhtique 
a été rattachée aux sciences sociales.

Dans !e passé, l'A. C.J.C. s'adres
sait à des donateurs particuliers à 
qui elle demandait de souscrire cha
cun le montant d'une bourse soit 
cent dollars. Et si les sommes re
cueillies étaient insuffisantes pour 
récompenser tous les lauréate, l'As
sociation complétait à même ses pro 
pres deniers. Ses obligations finan
cières lui dictent une nouvelle con
duite. Le concours des. "Prix d’Ac- 
tion intellectuelle", reste en vigueur 
mois les bourses destinées à récom
penser les lauréats pourront varier 
suivant la générosité des donateurs 
eux-mêmes, Mécèmes et public.

C’est pourquoi, l'ACJ.C. s'adresse 
aujourd'hui à tous ceux qui se préoc
cupent de l’avancement intellectuel 
de nos Jeunes compatriotes et qui 
veulent soutenir leurs efforts d'un 
encouragement pécuniaire, A modes
te soit-tl. en leur demandant d'avoir 
IA bienveillance de faire parvenir 
toute souscription à cet effet au Chef 
d i secrétariat général de I'AjCJ.G. 
fc40, rue Cfoemter. Encore une foils, 
seu’e la générosité des Mécèmes et 
du public .justifiera l'octroi de prix 
<l? cent dollars comme par te passé.

Le public a la parole! Et nos jeu
nes littérateurs attendent sa répon- 

zyse avec anxiété! Est-il possible qu'ils 
^ soient déçus? Non !

SEANCE DU SOIR

JOUETS POUR 
LES ENFANTS 

PAUVRES

Plus de 500 membres de l'associa
tion se pressaient dans la salle du 
congrès pour la séance du soir, à 
iaqueïe assistait S. E. Mgr Ohias- 
son, son honneur le maire J.-E, Mi- 
chaud. l'échevin Pius Michaud et 
plusieurs autres citoyens Importants 
de la ville.

Cette séance fut sous la présiden
ce de M. Léon Gagnon, trésorier du 
cercle Immaculée-Conception d'Bd
mundston. OeCul-ci suit, en tenues 
bien choisis, souhaiter la bienve^e 
a Son Excellence, aux distingués au
môniers et à tous les congressistes, 
ni nom du cercle local.

NOUVELLE ENVOLEEUN ACCIDENT 
D’AUTO PRES DE 

CAMPBELLTON

Y SEANCE D'OUVERTURE
La première séance du congrès 

eut lieu au Palais de Justice, sous la 
xjréskience de M. le docteur Geor
ges Dumont, président du comité ré
gional de Chatham. DI ts 
branle allocution M. l'attoé 
curé de le. paraisse et aumônier du 
cercle local, se dit honoré de voir 
ce congrès se tenir dans sa parois
se. m se réjouit de la visite des nom
breux aumôniers et délégués et ajou
te que la paroisse toute entière est 
heureuse de voir S. E. Mgr l'évêque 
venir témoigner un intérêt aussi 
grand à l'Association de la Jeunesse.

M. l'abbé Conway croit que ce con
grus sera pour le cercle local un en
couragement. Parmi les oeuvres ac
complies par le cercle local, M. l'ab
bé Oonway se dit heureux de signa
ler la fondation d'une troupe d‘E- 
daireurs et de Louveteaux. Il ajoute 
aussi de belles paroles au sujet de 
la colonisation.

Son honneur le maire J.-E. Mi- 
chaud vint souhaiter la bienvenue 
aux Congressistes. Ш eut pour VA. 
CJ/C. des paroles flatteuses dt très 
encourageantes. Ses sages conseils 
au sujet de la colonisation qui fait 
le sujet d'étude du congrès, démon
trent un intérêt particulier à carte

Dan« son adresse de bienvenue le 
Dr-Dumont offrit à S. E. Mgr Chias- 
jon les hommages des cercles du dio
cèse de Chatham. П passa en revue 
les acitivités de l'association pen
dant l'année qui vient de s'écouler.

M. le président lut un télégram
me de З E, Mgr Arthur Melanson. 
évêque de GraweBxxrrg, souhaitant 
aux Congressistes le plus grand suc
cès dans leurs déhbéra&ions. Son 
Excellence fut le premier aumônier 
régional des cercles de I'AjCJjC. 
dans notre diocèèse et l'âme diri
geante durant la période de fonda
tion de ^association.

' Oran-Algérie. 11 
leur avion “Canari LL" les aviateurs 
français. Lefèvre et Assalent, sont 
arrivés id hier venant du Bourget. 
Ils teuton.. de battre le record établi 
par Codos et Ross.

Montés sur
M. le dor*eur GEORGES DUMONT 

de Campbellton. qui a été réélu 
président régional de VA. C. J. C 
pour u n troisième terme.

(їїS Louable concours organisé par le 
club des Bachelors de la ville — 
Que chacun vienne en aide aux 
enfants pauvres et leur prépare un 
joyeux Noel.

Oonway
il, a-

Clcment Morrisey de St-Jean a été _____ ____ _ 
transporté à VHôtel-Dieu de Camp\ ITNIF FГТІІ F 
beUtcn. où son état est critique. I bVVIÆi LA MALADIE 

DU SOMMEILSUPERIEURE A 
BAKER-BROOK

Les nmis des pauvres voudront 
b<en ne prs oublier le Grand Con
cours de cadeaux de Noel organisé 
par le clufc des Baclteors d'Bdmunds 
ton sous les auspices de la Cie de 
tabac et
Il s'agit, pour ceux qui font usage 
de tabac ou de cigarettes Bucking
ham de sauver tous les paquets vides 
de tabac ou de cigarettes Bucking
ham qu'ils auraient en leur posses
sion et de les déposer ensuite dans des 
boites qui onlt été installées à cette 
fin, dans les différents magasins et 
pharmacies de la ville. Pour tel ou 
tel nombre de paquets vides, la Cie 
Buckingham offre comme primes plu 
steiuis centaines de cadeaux dé Noel 
pour les enfants. Lorsque cette joyeu 
sc fête sera célébrée dans quelques 
mois, 1e club local des Bachelors 
dressera un aibre de Noel à 1‘Arena 
et Chargera cet arbre de bas de 
Noel, remplis de cadeaux offerts paç 
"A Cie Buckingham et qui seront 
distribués aux enfants pauvres de la 
de la ville. VoDà n'est-ce pas une 
oeuvre de bienfaisance qui mérite 
l'noouragement de chacun. Donc ne 
jeter pas au panier, vos paquets ou 
bottes de tabac et de cigarettes mais! 
songer plutôt au Grand Concours, 
des Bachelors, De cette manière vous! 
adoomp'irer un devoir de charité, 
chrétienne en réjouissant le coeur de 
ces pauvres petits qui, autrement, 
coumt risque de passer la fê:e de 
Noel sans jouet et sans bonheur,

Campbellton. N.-B. — Ce 21 sept.
(doecial) — Clement-D. Morrissey, 
âgé de 23 ans et résident à St-Jean.
N.-B. s'eét fracturé le crâne ainsi 
que l'os du cou au cours d'une colüi- Sous ^ dôection de M. Henri Albert 
rion d'automobile qui se produisit à 
MCLeod, à sept milles d'ici, de bon
ne heure hier matin. MM. Edmund 
Strong et WtEiam Harqua.il de Dal
housie qui prenaient passage dans 
l'automobile qui frappa en plein cel
le conduite par Morrissey, reçurent 
des blêssiines que l'on ne considère 
oas comme sérieuses ert furent trans
portés à l'Hôtel-Pieu de Campbell- 
ton. James Morriss y. de Campbell- 
ton un cousin de Clément Morrissey 
s'est tiré indemne de l'accident.

Clément-D. Morr'issey. qui a été 
egalement transporté à l'hôpital de 

est actuellement dans un 
état critique. E est le fils de M. et 
Mme Daniel Morrissey de la 
Waterloo St-Jean.

Chicago. 14 — La maladie du som
meil vient de s'abattre sur les che- 
,-aux dans le Maryland et le Dela
ware. On vient de faire expédier 200 
livres de sérum pour ce district, 
â St-Lou’c Miss., de oè .te mystérieu- 

Le nombre des personnes mortes 
e malad^. depuis le commencement 

de l'épidémie, se monte à 109.

ARRESTATION
POUR VOL M. Benoît Mtehaud, avocat à Camp 

bsliton, présenta un travail très do
cumenté sur la question scolaire au 
Nouveau-Brunswick, au point de vue
légal.

M. Gaspard Boucher, président du 
1'A.CJjC. d'Bdmundston,

de cigarettes Buckingham. B.A. — Deux cents enfants ins
crits sur le registre scolaire.Alphé Fournier de Notre-Dame du 

lac, accusé de vol et incarcéré dans 
la prison de la ville. Nous ar*prenons que l'école de Ba- 

k ‘r-Brooî: est devenue Ecole Supé
rieur souc la direction de M. Henri 
Albert, B.A. L'école est divisée en 
quatre départements. M. Albert di
rige le premier departement, Mlle 
Yvonne Marquis, dirige le deuxième 
Mlle Lorctte Nadeau, le troisième, 
• • Mlle Adrienne Cloutier, le qua
trième. L'école est fréquentée par 
-Mivii'on deux cents enfan.s. Des fé
licitations vont aux gens de Baker- 
P.rook oour tous les progrès qui s'ac- 
romp’.isrent dans cette paroisse en 
matière d'éducation.

cercle de 
démontra la valeur de la colonisation 
au point de vue économique et na
tional.

Un nomnjé Alphée Fournier de 
Notre-Dame du Lad a été mis en état 
d'arrestation cette semaine, pour 
vol dans un restaurant local.OL croit

individu
ceti'.e cn”abine, à Edmundston, pour 
la somme de 50 cents, .Fournier a 
été incarcéhé dans la geôle locale et 
a comparu devant le magistrat Mi- 
chaud. Son procès n'est pas encore 
terminé

DES DESORDRES

Dunbalk. Etat libre d’Irlande. 14 — 
one douzaine d'hommes armés se 
sont rendus maîtres aujourd’hui de 
;д gare de Dunbalk Junction et. à 
l'arrivée d’un train de marchandises 
(ip Dublin, ont brisé le: sceaux de 
plusieurs wagons et dê.ruit une 
-uantité d'ale provenant d'Angle
terre. Les barils de bière furent é- 
• rentrés à coups de nvarteau et la 
voie fut bientôt in<mdée de la blon
de liqueur. Les employés du train n'y 
pouvaient rien, les intrus les tenant 
sous la menace de leurs revolvers. 
Ils ne touchèrent pas à la bière ir
landaise qui était sur le train. Tou
te une campagne est menée contre 
les marchandises anglaises dans l’E
tat libre, et p'rsieurs cas simüadree 
ce sont déjà produite.

M. Lionel Leroux reçut urté Ova
tion lorsqu'il se leva pour parier, a- 
près avo‘r étié présenté par M. Ga
gnon comme “le grand chef” de l’A- 
C.JjC. Ses sages conseils et te con
viction de ses paroles n'ont pas inan
imé d'impressionner l'assistance.

M. l'abbé Henri Cormier se fit l'in
terprète du comité régional de St- 
Jean oour saluer les congressistes de 
Chatham. E se dit heureux de cons
tater cette grande activité chez les 
aoéjistes èe Chatham et il en em
portera un agréable souvenir.

M. le président régional fit un vi
te -ant appel à la jeunesse du diocè
se. représentée par son élite à ce 
congrès, pour l'union des idées, des 
coeurs et des énergies. E démontra 
avec cette conviction qui lui est par
ticulière. tous les résultats que no
tre peuple est en droit d'attendre 
des activités de no ire association et 
les bienfaits que 1AG.J-C, ajpportera 
tn Acadie.

Et poir conclure cette journée mé 
morable, M. l’abbé Lanteigne, au
mônier régional, adressa à Son Ex
cellence Mgr Chiasson, à M. Lionel 
Leroux, à M. l'abbé WJ. Oonway, 
aux aumôniers venus en grand nom
bre et aux nombreux congressistes, 
de chaleureux remerciements pour 
leur généreuse contribution au grand 
succès de ce congrès.

Pendant les séances de l'après- 
midi et du sofa- un programme de 
chant fut exécuté sous la direction 
de M. Lionel LeBel, avec le concours 
ce MM. Dr P.-C. Laporte. E. Cha
ires:, Paul Pelletier, J. Chiasson ; 
M. Eugène Abbis accompagnait au 
piano.

La salle avait été artisbement dé
corée pour te circonstance sous la 
dbectim de M Camille Léger.
La journée se clôtura par le chant
tional “Ave Marte Stella.

il vola une carabine à un 
Grand Sauilt. II vendit3

ARRESTATIONS
IMMINENTES

:

Dégâts enviés au Bachelors’ Arena 
-mardi soir dernier.

Au cours de la séance de lutte qui 
rat lira au Bachelors’ Arena, mardi 

dernier, certains individus se
ACCUSATION DE 
RODOLPHE HESSe soir

‘ont permis de briser d s fenêtres e‘ 
mêm e une porte de la patinoire. Ce з 
individus parait-il n'avaient pas 
sur leurs personnes le prix d’entrée 
et pa-се qu’on refusa de les admet
tre à l’intérieur dès le commence
ment de la soirée, ils prirent leur 
revanche en causant des dégâts à la 
oatinoirc. Evidemment, ces tactiques 
sont peu recommandables. On nous 
apprend que les noms des malfai
teurs sont connus et que plusieurs 
arres Viens sont imminentes.

F M’inlh, 11 — Rodolphe Hess, chef 
des Nazi à-ruse aujourd’hui les a- 
gents communistes et socialistes d'a
voir provoqué les nazi dans leur at
taque contre les étrangers dans le 
bti; de créer des troubles. Tout nazi 
qui aidera à la provocation et moles
tera les étrangers sera sévèrement 
•nroi et expulsé des rangs du parti, 
ajoute le chef Hess.

COMMERCE AUGMENTE ACCIDENT 
D’AUTOMOBILE 

HIER SOIR

Dans une allocution pleine de sa
ges cornette, Son Excellence Mgr 
Chiasson laissa parler son coeur pa
ternel, adressant aux acéjistes le ti
tre de collaborateurs de l'évêque, 
dans l'oeuvre d'apostolat laïque que 
poursuit les membres de l'AJCJ.C.

ST-JEAN, N.-®., 14 — L’Importa
tion e: l’exportation au port de St- 
Jean. Nouvreau-Brunewick, pendant 
les huit premiers mois de 1983, a 
augmenté de 106,510 tonnes, en com
paraison avec 1a même période de 
l'an dernier. Le nombre total de ton 
r.es durant cette période a été d з 
878,328, en comparaison de 771,813 

les huit motte correspondante 
de l’an dernier.

Ai. E. Migneault se lait fracturer 
une ja^be en essayant de pousser 
une auto.

Son Excellence encouragea les a* UN TORRENT 
FAIT HUIT VICTIMEScéjtetes à étudier encore la question 

scolaire chez-по us et à être peraêvé- LE C l N ADA VEND 
4 Lt NORVEGErant dans leurs demandesM. E. Migneault, fils de M. et Mine 

Lazare Migneault de cette villle n 
été transporté à l'hôpital d’Edmunds 
ton par culte d'un aociden-. dont il 
fut victime hier soir. M. Migneault 
était en train de pousser une auto 
lorsque cette auto recula ët lui frac
tura la Jambe gauche en ba du ge
nou. Le blessé fut aussitôVtranspoi - 
té à Гhôpital de 1a ville où il reçut 
les soins d'urgence.

Fort Thompson. D. S. 11 — Une 
muraiBe d'eau de douze pieds, des
cendant d'un ravin à 1a suite d'une 
pluie torrentielle, hier mate in. a coû
té te vie à huit personnes lœwm'eüe 
emporta la maison daa 
victimes donnaient.

Deux famUes furent 
coup, et cinq <x*m

espèrent maintenant vendre de l'a- eté retrouvée. Les rSotiroes 
luminum en Norvège.

m Pariant de la colonisation. Son 
Excellence déclara que c'est faire de 
Ited^on catholique que de travailler 
pour promouvoir te colonisation, 

te développement de cette 
assure chez-nous l'avenir du

REPOUSSANTES BESTIOLES DW.-Єл tes statistiques compilées 
oar le Service industriel du Cana
dien Nat ional le Canada a vendu, ces 
dernières années, quantité de vis, 
noix o; boulons gur le marché norvé
gien et cela ifialgné te concurrence, 
âudotee et allemande. Les Canadiens

Montréal, 18 — Des bestkdee ont 
fait leur apparition à MontaéaL Des 
gens qui sont revenue de la campa
gne ont trouvé leurs demeures in
festées. Les autorités hygiéniques de 
la ville sont priés d'apporter leur 
Intervention.

Jf. le Dr ThéopKRe GODIN, de 
Campbellton, élu secrétaire-archi
viste du conucé régional, qui a 
intéressé V assistance au récent 
congrès, par son travail sur la na
ture, le but et les moyens de la Co- 
кмШарКЩ,

puisque
oeuvreM. Benoit MICHAUD, avocat de 

Campbellton, qui a fortement in
téressé les congrestmat par mm 
étude sur la question scolaire 

. Nouveau-Brunswick.
H catholicisme

En terminant Mgr l'évêque sug
géra à l'activité de l'A.CJ.C. l'éta
blissement de troupes de scoute ca-
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27cbte 4 onces 
4 02 tin ПSanif lushleft on Friday for Bangor, where she 

will visit Mends for the next week.
—Mis Ralph В Mure hie enter tai

nt-.1 at a delightful Tea on Friday 
afternoon when the guests included 
Mrs N. Franchetti, Mrs Evelyn Fra
ser, Mrs Percy Graham of Kitchener, 
Ontario, Mrs C. M. Rideout, Mrs S.’ 
E. Burpee. Mrs William Mabheson, 
Mrs J. M. S;evens, Mrs Douglas Ste
ven?, Mrs Ida Tedlie, Mrs R.W. Ham 
mond. Miss Emily Babin and Miss 
Agnes Hebert. Mrs J.W.D. Hierlihy 
and Mi=s Phyllis Hall assisted the 
lioness in serving.

—Miss Joyce Rideout left on 
Monday for Çackvilîe, where she is 
a student at Mount Allison Ladies 
Coiiog:.

—Mr G. E. Miller entertained
at bri-’r 1 on Friday evening, when 
:he gue-:s were Mrs Clarke Camp- 
bed. M"- C. S. Henderson, Mrs W. 
L. Seely. Mrs G. G. Gillies, Mrs E. 
L. P. iki:.-. Mrs Malcolm Amos, Miss 
Lillian Dunn, and Miss Marguerite 
Mo. -. The prize was won by Mrs 
Perkins, and Miss Dunn assisted the 
none -- in serving.

—Mr. E. D. Nesbitt and son Jim- 
mio tp°r: severe Mays with friends 
in S ti.v John and St. Stephen, last

RESTRICTION MAY REDUCE GREAT WHEAT SURPLUSSUBSCRIPTION
1 year, payable in advance $2.00 tins 

btes
la douzaine de boites 

Dozen tins

3 25cJH ■ 10cCHAUX Chlorinee, pqt, 
CHLORINATED LIME, per pkgAdvertising. 

вОе first Insertion, 40c for subse
quent Insertions. Rates of com
mercial advertising made known 
on application. Copy must be In 
our office on or before Wednes
day morning.

Classified ads,
E

que, (1 
• ment і 

retour 
sociat 
cèse d 
lu s’in 
me la

05c95c à la lb 
per lbMACARONIfiF. E. MURPHY*:

EATONIA RASPBERRY JAM, 40 oz jar 31/шIn U. В. A. .
Newt. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Call the editor, Phone 75.

2.50 Eatonia, pot 40 onces 
aux framboisesCONFITURESV ' ,*t'î

LALLUMETTES Aviator
Aviator MATCHES, 3 boxes_____
Allumettes de poches, 12 btes 
Matches, pocket size, 12 boxes 

ROMAN MEAL, per pkg __ 
SHREDDED WHEAT, 2 pkgs .-23c 

Poudre à Pâte, lb
Snowflake Baking Powder, 1 lb tin. 
CURE-DENTS, le paquet
TOOTH PICKS, per pkg________
Epingles à linge à ressorts, 3 douz
Spring Clothes Pins, 3 dozens____
FROMAGE Chateau, y2 lb
Chateau CHEESE, y2 lb_________
SAVON P. & G,. 5 barres
P. & G. SOAP, 5 bars_____________
SAVON Cairo Palm, barre
Cairo Palm SOAP, cake_________
THE Eaton Palawan, lb
Eaton’s Palawan TEA, lb________

CRISCO, 1 lb_________
CRISCO, 3 lbs_______
Saucisse — Sausage, lb ____________ 15c
Jambon Picnic — Shoulders, lb___ 14c
BOLOGNA, lb______________
Jambon cuit, Cooked Ham, lb 
Fromage à la crème, lb,
Lakeshire Cream Cheese, lb -
Fresh Fillets, lb--------------------
Smoked Fillets, lb---- ------------

BLE D'INDE, douz 
Com on Cob, doz
CELERI, le pied 
CELERY. per head
OIGNONS. 7 lbs 
ONIONS, No. 1, 7 lbs 
PATATES sucrées, 3 lbs 
Sweet Potatoes, 3 lbs 
TOMATES panier 
TOMATOES, basket 

per lb і 5c 
Oignons marinades, lb 
White Pickling Onions, lb 
Aubergines, lb 
EGG PLANT, lb
Choux-Peurs. 
CAULIFLOWERS, each
RAISINS b'.eu, vert, 
Grapes, blue or green, 
panier, basket 6 qts 
Raisins rouges,
Rod Grapes, 6 qts 
PEACHES — Pêches 
it douz. — per dozen 
POMMES. 10 lbs 
APPLES 10 lbs
Pommettes, 10 lbs 
Crab Apples, 10 lbs 
COCOANUTS, 
each, chacun.................

20c gional 
prêtre 
cèse. I 
presen 
su alii 
l'évêqi 
ciatior 
contril

PERSONALS 10c„17/A
ОТНЕЯ ЕХРОНЛНО 

AAEAf
■40,000, OOP 25cом. __ 33c-—Mrs Ralph В .Murchie entertai

ned at two tables of Btidge on Thurs 
day evening, in honor of her sister, 
Mrs James T. McKenzie, of. Mon
treal. The guests included Mrs Ja
mes T. McKenzie, Mrs L. A. Landry, 
Mrs Raymond Breau, Mrs George 
Laiponte, Mrs J. W. D. Hierlihy. Mrs 
G. W. Matheson of Plaster Rock. 
Miss Etta Reith, and Miss Phyllis 
Hail. Prizes were won by Mrs Mc
Kenzie and Mrs Hierlihy.

—Mrs Ernest Ross of Montreal 
was the guest of Mrs L. M. Sher- 

od on Friday, en route to 
home in Woodstock.

—At the Golf Tea on Friday af
ternoon. Mrs F. O. White was Con
venor, assisted- by Mrs John F. Mac- 
Kenzie, Mrs Earle D. Nesbitt. Mrs 
Aubrey Crabtree, and Miss Grace 
Stevens. The prize for the lowest 
Golf score was won by Mrs R. S. 
White. Others present were Mrs F. 
Gibson Merritt,, Mrs E. W. G. Chap
man. Mrs Garfield Larlee, Mrs Geor
ge Larlee, Mrs Hiram Grady, Mrs 
R. V. McCabe, Mrs W. R. Clarke. 
Miss Joyce Rideout. Miss Marian 
Colquhon of Montreal, and Miss Ed
die Cole.

—Miss Marian Colquhon of Mon
treal, is the guest of Miss Grace 
Stevens

—M:s G. W. Matheson of Plaster 
Rock, and her brother. Andrew En
gland motored to Moncton on Sa
turday, where they will visit friends 
for a few days.

—S. J Ross is enjoying two weeks 
vacation at his homo in Hampton.

—Mrs James T. MacKenzie of 
Montreal Who has been the guest 
of her parents, Mr and Mrs R. W. 
Hammond, for the past two weeks.

23c
16/

AFLOAT-----
■ OOP, OOP 05/3-2

15c L

И0 riellX I

queror 
.car le j 
jamais

—Mrs Kennedy of Montreal, is the 
guest of her daughter-in-law Mrs 
Ann Kennedy. baited 10/ 10c

usr
so/zoeo—Mr- N. Franchetti entertained 

at :i d vghtful Afternoon Tea on 
Tuv і iv. in honor of Mrs Kennedy 

her л- '-v. Mrs Evelyn Fraser, and
I Mrs P. v Graham of Kitchener, On 

‘ - io. Oih 1 rs present were Mrs C. M. 
Rid-rc.:- Mrs F. G. Merritt, Mrs John 
M. Stevens. Mrs Ann Kennedy, Mrs 
D A. Fraser. Mrs Robert England. 
Mrs Dour is Stevens, Mrs William 
M.v.he m. Mrs d. H. VanWart, Miss 
Em:'у Babin and Miss Agnes Hebert. 

—Burns Hay left on Monday. for 
geni.-h, where he is a student at 

S . France Xavier College.

і CANADIAN Л 

SONOCO
[/MU. 9. 18c&20c14/& THEQE WBUE 

SVPPLVl APPQOX/LATELY 
OME B/LLiOMBO. 

ШШ1 OF WHEAT0Л/АОО.
U.S. HAD ABOUT 

ІУУГ6—РОГ.ОГ IT ■

.53 N

19/ vaux c] 
prépar 
tage d 
qui vo

55c8ENTlNA’->
'OCjOOOB* 4 04/ 35cRestriction of wheat production by 21 countries as bushels of wheat In Its bins on Aug. 1, of which thl 

Ї/ІУІДІ/'Їа united States holds 40 per cent. Map shows the gen-
iS-eat^Medfa^-Md American ^rpïîl aod hae blcn «rat distribution ol the world supply with (LEFT), 
called a real step toward world recovery. According to Frederick E. Murphy, of Minneapolis/ American 4*1» 
government figures and excluding the supplies of Rue- gate at the London meeting. Only since 1929 hava фещ 
%a and China the world had approximately one billion carry-overs entered the world wheat problem.
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67c—Mr and Mrs T. M. Barry have 

taken up their residence on 20th A- 
• ‘.i'.r- after a two-weeks wedding 

trip through the Southern States. 
Pu-.'ious to her marriage on Sep- 
: ember 2nd, Mrs Barry was Miss 
Eleanor Hew: t of Hamilton. Ontario 

—Mrs Ann Kennedy entertained 
at three tibles of bridge on Monday 
evening, for the pleasure of her 

M’ - Kennedy, of Montreal. 
Others present were Mrs J. M. Ste
ven s. M
v.ùyn F -as n\ Mrs J. R. Lockhart Mrs 
R. V. McCabe. Mrs William Mathe- 

Mvs P. H Laporte Mrs N. Fran
ck- ; Mrs Percy Graham of Kit- 
f Ontario, Miss Emily Babin,

і Mi-=5 Agnes Hubert Prizes were

06 cj N.
AUTOMOBILE FOB SALE 

OR FOR HIRE qui реї 
de. Us 
notre 1

season, was r.he shower given to 
Miss Alma Cyr and Mr. Gerald 
Beaulieu in honor of their a/ppro-
cning marriage.

—The party, numbering about 90, 
g inhered at The National Cafe then 
motored to the Roseland Ball Room 
in St. Rose. P. Q. where the shower
was tendered.

—Among ’those present were: 
Mr. and Mrs. Jim J. Cyr, Mr. and 
Mrs. Isaie L. Cyr, Mr. and Mrs. 
Aurele Ma dore, Mr. and Mrs. Jos. J. 
Pelletier Mr and Mrs. Harvey La- 
combe, Mr. and Mrs. LeiRoy Dion
ne, Mr.
and Mrs Bifli Hebert, Mr. and Mrs. 
Antoine Soucy, Mr. and Mre. Alfred 
Dumais, Misses Mabel Byran, Ber- 
t-na Gendreau, Madeline Albert, Blan 
die Theriault, Therese Dionne, Rose 
Martin, Rolande and Lucie Gueretté 
Simonne Collin, Fiorina Dufour, Ca
therine Cyr, Mathilda Ouellette, Ire
ne Chasse. Claudia Cannan, Melina 
Daigle, Aurore Bouchard, Cecile Dai
gle, Lorette Martin, Estell Collin, E- 
velyn Long, Yvette Martin, Jeanette 
Soucy, Leona Cyr, Ozithe Daigfle, He
len Morneaulk, Electa Daigle, Ber
tha Gagr.on, Juliette Daigle, Lottie 
Dubois, Louise Beaulieu, Zelia Cyr, 
Adelainc Carrier, Messrs, Lucien, Du 
four, Romeo Gardner, Normand Fre
chette, Bill Cyr, Doughlas Gardner, 
Camille Cannan, Lionel Mddore, Pat 
Martin, Jack Dufour, Paul Oyr, Carl 
Sawyer, Harvey Cyr, Pete Sanfaeon, 
Leo Proulx, Maurice Rotenburgh, 
Adrian Sarlabus, Lucien Frahk, Gil
bert Beaupre, Dr. F. Collin, Lewis 
Frank. Eddy Archambault, Edgfax 
Bouchard. Emile Daigle Gorie Four 
utre, Harold Hornbrook, Fred Cou- 
ry.

The evening was spent in dancing 
and other amusement, music fur
nished by P. D. Martin and his 
Free Wheeling Orchetra.

—After a delicious made up of 
assorted sandwiches the lunch par
ty left at a late hour all giving the 
bride and groom their most heart* 
felt wishes.

—Miss Louis Beaulieu of Lewis
ton returned Tuesday after spen
ding the summer with her mother.

—Harvey Cyr of Old Town arri
ved Tuesday to resume his teaching 
duties at the Lincoln School in 
Grand Isle.

— Mrs. Vital Beaulieu and daugh
ter La-ла returned Tuesday from 
Lewiston.

CORN STARCH London 
per pkg----------------------------
Chore Girl
“Pot Cleaner”________
Clark’s SPAGHETTI 
No. 1 tin, la bte_________

.1015c
A Chevrolet Sedan 1930 in first 

class condition with number plates, 
for saile or hire on very moderate 
terms.

45c
D

—Misses Alma Cyr, Bertha Albert 
of Edmundston, Gerald Beaulieu 
and William Cyr motored to North 
Van Buren Wednesday evening 
where they called on Mr and Mrs 
Levite В. C. Cyr.
—Lew Ouellette. State Officer from 

Fort Kent, was a business caller in 
town Thursday.

—Friends and relatives of Mau
rice Frechette are glad to hear that 
ne is satisfactory recovering from a 
recent operation of the appendix.

—Mr and Mrs Wallace Matheson 
of Plaster Rock, N. B. were the 
guests of Mr and Mrs R. England of 
Edmundston Thursday.

—Fred Ooury of Port Kent was 
calling on Camille Cannan Thursday 
evening.

—Don Bend of Fort Kent was a 
recent caller on friends in town.

—Willie L. Cyr of Van Buren was 
a business daller in town recently.

—Francis J. Cyr recently returned 
from a fishing trip to St. Agatha, 
where he had some good luck.

—Arthy Collin of FrenChville was 
in town on business Thursday.

—Arthur Daigle left Saturday mor 
rung with friends from Montreal, 
for Chicago. This will be Mr Daigle’s 
second trip to the World’s Fair.

—Mr and -Mrs Leviite В. C. Cyr of 
North Van Buren announces the 
engagement of their daughter, Miss 
Акта M. Cyr to Gerald Beaulieif. 
Miss Cyr, who was gratuated from 
M.T.S in Port Kent was employed 
by the Model Variety Store until last 
week.

Mr Beaulieu was a graduate from 
the Fort Kent High School and is 
now employed by the Fraser Indus
tries Inc. as paper inspector. He is 
tne son of Mr and Mrs Henry Beau* 
lieu of Fort Kent and has been a re
sident of this town for six years.

Both young people are popular and 
have a wide circle of friends, who 
extend felicitations.

The wedding will take place in the 
near future.

—Samuel J. Somers, purchasing 
agent for the Court Square Press of 
Boston, was a business caller at -the 
Fraser Mills recently.

—Fred Belaud of Fort Kent was 
a business caller in town recently 
with one of the Kerzner and Melt- 
zer from Pennsylvania.

—‘Dr I R. Oyr spent the week-end 
with his family in Fort Kent.

—Miss Leona M. Cyr of North 
Van Buren has accepted a job with 
retired family of Mt. Vernon. New 
York and will leave next week.

—A fire of unknown origin broke 
down Friday morning and destroyed 
completely the home of Albert Cyr 
of Grand Isle located about one haj,| 
mile north of Grand Isle on the Ma- 
dvwaska road.

The home, a two story wooden 
structure, was quite old but valuable. 
No furnitures of any kind were sa
ved. In all their excitement, Miss 
Marie Cyr member of the family, 
forget to save her pocket book which 
contained money to the amount of 
$150.00.

—Rev. F. Ouellette returned Fri
day from a week’s business trip to 
Lewiston.

—Mr and Mrs Jos. J. Peflldier and 
family motored to North Van Buren 
Sunday where they Called on Mr 
ftnid Mrs Levitie В. C. Cyr.

—Mrs G.G. Venmetie and daugh
ter Ann of Grand Isle were callers 
in town recently.

—Miss Juliette David of Edmunds 
ton recently left for Fredericton 
where She will attend the Normal 
School, after spending the summer 
with her parents, Mr and Mrs Jos. 
I*Md.

—Joffre Daigle, student at St. Jo
seph’s College, is spending a few 
days with his mother Mrs Willie A. 
Daigle who is seriously ill.

—Mrs Thomas Dufour, Fiorina 
and Lucien returned Saturday from 
a few week’s vacation to Leomins
ter, Mass., anti New Jersey, N. Y. 
JJ.W

—One of the outstanding enjoya
ble social function of the summer
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25c
Apply to

Bill BABINEAU, 
Bdmudston, N. B.

15c •Ю15cDouglas Stevens, Mrs E- 2153-2f-14aept.

Jusqu’à nouvel ordre, le magasin sera fermé le Jeudi Soir.
Until further Notice, our Store will be closed Thursday Nights.
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Ccwon by Miss Hebert and Mrs Gra
ham, and Mrs D. A. Fraser assisted 
in serving. mes de 
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шммшиимашні

; HONEYMOONERS CAN STILL 
TRAVEL AT REDUCED FARES OPPORTUNITY INCREASE 

FLOUR AND FISH EXPORTS 
TO BRITISH GUIANA

INSURANCEQu’y a-t-il de Nouveau 
pour l’Automne ?

Montreal, Que., Sept. — Honey- 
mooners will still be able to obtain 
the reduction in Canada-West In
dies passenger fares at least until 
the close of navigation on the St. 
Lawrence River late In November, 
the Canadian National Steamship 
announced here. The same applies 
to the general reductions introduced 
this Spring along with that for ho- 
neymoouers. Discussing the matter 
Thomas Oree, passenger traffic ma
nager of the company, said that the 
capacity passenger lists for the “La
dy” liners from Montreal promise to 
last throughout September; thoug 
October and succeeding months are 
even more lovely months for Carib
bean vacations. He said that Jamai
ca has shown the greatest gain In 
attracting, Canadian tourists this 
year, though the Bahamas and Ber
muda had done well.

Cc
le publi 
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l’impor 
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les apô 
et amis

Montre? 1, Que Sept. — Sugar ас- 
counts for approximately 60 per cent 
cf the total experts of British Guia
na and, as a result of the increased 
preference granted by the United 
Kingdom 50 per cent of the sugar 
exported went there in 1932, repla
cing Canada, the colonies most im
portant market since 1927, according 
to the Canadian National Steam- 
sinps. It із stated that a ontlnuance 
of the present favorable exchange 
rate should aid Canadian exporters 
in recovering their share of the 
cheaper grades of the flour and fish 
business of this colony. A rather pe
culiar situation with regard to the 
fi ll business is that Canadian dried 
codfish, wnich finds a ready market 
ir, the adjacent islands of the Bri
tish West Indies, is considered a lu
xury in British Guiana. In 1932 the 
imports of fish from the United 
Kingdom amounted to $147,901, an4 

Moncton, N. B. Sept. — People of from Canada, $78,998. 
the Maritime Provinces will have 
another opportunity to take advan
tage of visiting Western Canada on 
a one cent a mile excursion which 
is being operated by the Canadian 
National Railways from September 
20th to September 30th, both dates 
inclusive, stated R.JS. Weathers ton,
General Freight and Passenger A- 
gent here. A generous return limit 
of thirty days is allowed which per
mits of an extended visit being ma
de. A feature of these cenit a mile 
excursions is that sleeping car ac
comodation can be purchased on pay 
ment of a slight additional amount.
Stop overs are permitted at Pont At- 
th’ir, Armstrong and points west, 
both going and returning. Each 
adult ticket entitles the holder to g 
carry one hundred and fifty pounds 
of baggage free and half fare tickets 
for children of five and under twel
ve years of age permit seventy-five 
pounds of baggage to toe carried free, g 
Children under five yers of age car- — 
tied free. The extremely low fare 
offered puts a trip to Winnipeg and 
%he Pacific Coast within the reach 
of practically every pocke book and gj 
will permit of many in the East та- я 
king the trip to Western Canada to ■ 
visit relatives and friends or sight
seeing which probably they never 
thought they could have made. Full 
information with regard to the ex
cursion may be had from any Ca
nadian National agent.

В. M. BERRY
All Kinds of Insurance/

Telephone 168
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VOUS LE DIRAS
Canada 12.66% made up of canned 
popular mind Italy is associated with 
marconi end its derivatives, vermi
celli and spaghetti, and it may come 
as news to many, states the Indus
trial Department of the Canadian 
National Railways, that Italy, in ad
dition to the foregoing, would also 
aupear to be strong in the produc
tion of tomatoes. During the two 
months May and June, 1933, Italy 
supplied approximately all of the 
canned tomatoes, while in the case 
of tomato pulp and puree Canada 

Mon urea і, Que., Sept — Of the to- supplied jractioalily the whole corn- 
tail number of canned tomatoes and plement. The same applies in the 
tomato products received in the Uni- case of catsup and sauces, and in the 
t?d Kingdom during the month of matter of soups Canada supplied 
April, 'this year, Italy supplied more the total quantity imported during 
than hÿf, United States 18.05% con the period. 98,562 cases. Italy sup- 
sating mainly of puree and pulp, ang plied 4,444 out of total of 6,156 cases 
tomatoes, catsup and sauce. In the I of

CELT A MILE EXCUR
SION TO WESTERN CANADA:

Mesdames! Mesdemoiselles !
Si vous voulez être du dernier CHIC, exclu

sives et d une apparence spéciale, venez visiter 
le magnifique assortiment de Manteaux que 
nous avons à notre Magasin. — L’exposition 
que nous en faisons remporte un succès com
plet, tant par la grande variété que nous offrons 
que par les prix raisonnables auxquels nous les 
offrons. —
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La collection est superbe. Tous conserve.ces man
teaux sont de créations nouvelles. Les tissus 
sont de qualité supérieure, la coupe est parfaite 
et le fini irréprochable. Riches garnitures de
fourrures.

ANOTHER BARGAIN 
TRIP TO BOSTON ■■чи інммніняяд

HERE TO SERVE YOU !Мопс.on, N. B. Sept.—Another Of 
the popular bargain trip coach ex-, 
eursions, all rail, from the Marltikne 
Provinces to Boston will be operated 
over the Canadian National Rai2g 
ways and connecting lines on Friday 
September 22nd next, stated R. J. S. 
Wcath^rston, General Freight arid 
Passenger Agent here. As in previous 
coach excursions, tickets will be good 
In day coaches only, no aggage will 
be checked and children of five and 
under twelve years of age will be 
carried at half fare. The fares are 
exceedingly low and It Is expected 
that many in the Maritimes will 
take advantage of this opportunity 
to visit relatives and friends in Bos
ton and vicinity and also see the 
New England hub city. Tickets will 
be good to return not later than spe
cial train leaving Boston at 8.30 PM. 
(Eastern Standard Time) Monday, 
September 25th. Intending excur
sionists, Mr Weathers ton pointed out 
should ob.ain letter of recommenda
tion and indenttfleation from their 
town or city official to present to 
the Cnited States immigration ins
pector at the bonder. This will also 
serve аз identification for Canadian 
inspector when seeking re-admission 
to Canada. On the last all rail ex
cursion o Boston from the Mariti
mes aver reven hundred took advan
tage of the low fares then offering 
to visit in New England and it is 
expected that a larger number will 
take advantage of the present op
portunity to make another visit.

E
Nous pouvons satisfaire tous les goûts à des 

prix pour toutes les bourses. G. T. KENNEDY
1 General Insurance

89, Church St. — EDMUNDSTON. N. B.

Repersenting th-Heading Life, Fire and g 
Casualty Companies.

g JUST INSURANCE — NO OTHER “SIDE- І 
LINES” OR INTERESTS.
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“THE HOME OF QUALITY CLOTHES”

Rappelez-vous que nous donnons toujours les Cou
pons d’Epargne, avec chaque achat fait au comptant 
— lesquels vous permettent de réaliser une économie.

-
mwg FOR ЯЛХ.Е

Three young cows that will freshen 
at the beginning of October. Apply 
Delphi® LAVOIE, Green River, N. B* 
2156-2fs-21s,
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VOULEZ -VOUS aequéiir un immeuble ! Soli 
en ville, soit à la campagne, et au lieu d« 
payer un loyer en n tirer un ou plusieurs ?

VOULEZ-VOUS vous libérer d’une H Y P O- 
THBQUE facilement, ayant à votre disposition 
dans le court délai d< 5 ans un capital rem
boursable avec intér&là 2% par trimestre pen
dant 13 ans.

VOULEZ-VOUS cultivateurs, établir vos fils sur 
une terre et être heureux, au lieu de les lais
ser partir pour les villes, à la recherche d’une 
position qui est souvent difficile à trouver ? 
Faites leur un placement sur des certificats de 
notre OAXBpE HYPOTHECAIRE.

VOULEZ-VOUS devenir indépendant de fortune?
CONSULTEZ-NOUS

Heures de Sureau : 6 à 8 heures du *ol>-

?b
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Cet homme a compris 

i que'payer loyer touts sa 
I vie n'était pas de ràco- 

потіє. Il s'est donc ac
quis plusieurs "certifi
cats’ qui sont mainte
nant à 'maturité’ et rem
boursables à 3% d'intérêt 

Casier 135 — Tel. 87*4 
19, rue Bemler,

v.

«я r*4

Corporation de Prêt et Revenu, BDMUNDerON,

MADAWASKA, Me

Messieurs !
Ne manquez pas de venir examiner notre 

grand choix de PALETOTS et COM
PLETS des célèbres marques “Fashion 
Craft” et “Hart Clothes”.
Chapeaux Nouveaux ! Souliers Nouveaux !
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LE MADAWASKA—Cwt presque ans position so
ciale de nos Jours, de parler fran
çais à la perfection.—J. Noricow.

J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. ABONNEMENT: Canada $2.00 Etranger $2.50 Rédige en collabora tien.
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LES AUTRES 
JOURNAUX

qu’il voulait lui voir porter. Elle s'ap
pelle, au cinéma, Sandra Ravel. El
le a vingt ans, c'est une Monde ra
vissante”, écrit un journal du bou
levard. Certes, il n'y a pas de mal à 
faire du cinéma. Il y a telle chose 
que l’Union catholique du théâtre et 
du cinéma pour les acteurs et actri
ces qui, en Europe, font l’un ou l’au
tre. Un hebdomadaire catholique de 
Parte, Choisir, qui s'intéresse en par
ticulier, au théâtre au etnéina, et à 
la radio, écrit à propos de cette “niè
ce du pape" : “L'information en ques 
lion rendait un tel son de désinvol
ture que nous nous sommes rensei
gnés, pour acquit de conscience, aux 
sources les plus sûres. Nous 
en mesure d'affirmer que Tinforma- 

relève, d'un bout à l'autre, 
de la plus pure fantaisie”. Patatras ! 
Encore une légende à bas.

! Après le Congres Ajoute de la saveur au repas

THÉ ІDans la période critique que nous traversons, alors 
que, dans tous les milieux qui ont le souci du relève- 

. ment économique de notre paÿs, on parle beaucoup du 
retour à laterre, il est consolant de constater que l’As
sociation catholique de la Jeunesse, établie dans le dio
cèse de Chatham depuis moins de deux ans, a bien vou
lu s’intéresser à cet important problème que l’on nom
me la colonisation.

L’A.C.J.C. vient d’avoir son deuxième congrès ré
gional à Edmundston. Plus de 300 congressistes, tant 
prêtres que laies, sont venus de tous les coins du dio
cèse. Le sujet d’étude, les rapporteurs qualifiés qui ont 
présenté des travaux, les personnes renseignées qui ont 
su alimenter la discussion, la présence de S. E. Mgr 
l'évêque du diocèse et du président-général de l’Asso' 
dation, l’assistance d’un grand nombre d^acéiistes, ont 
contribué au grand succès de ce congrès.

Les travaux qui y furent faits ont été des plus sé
rieux et les résolutions prises en conclusions ne man
queront pas de porter des fruits nombreux et sérieux, 

.car le grand problème de la colonisation entre plus que 
jamais dans le domaine de l’actualité.

pas l’intention d’analyser les tra- 
qui ont été présentés avec talents âpres avoir été 

préparés avec grand soin. Nos lecteurs auront l’avan
tage d’en prendre connaissance au cours des semaines 
qui vont suivre, car nous publierons tous les textes.

Comme l’an dernier, nous publierons une brochu
re contenant un rapport complet des discours, allocu
tions et rapports donnés au cours de cette journée mé
morable.

UNE NOUVELLE 
NOMINATION

SALADAFFvatnd ou un Ohernp de Mars quelcon
que. Récemment, à Parte, on a pris 
Iliahitude d’organiser dés fêtes par
ticulières à certaines rues. Cela de
vient presque encombrant. Vous quit 
tes une artère tranquille, pour tom
ber subitement, à quelque tournent 
dans une rue en liesse, où les gens 
Consent sur la chaussée au son de 
haut parieurs étourdissants; où, de 
partout, s’élève un relent de fritu
re Est-ce le soir? Cest une débau
che de lumières électriques, de fu
sées, de pétards, avec une foule 
joyeuse et compacte, circulant diffi
cilement entre les baraques, les ta
bles de café, piaillent pour se faire 
entendre en dépit du radio qui chan
te à tue-tête, -tous les cinquante mè
tres. Sortez-vous de cette rue tapa
geuse, vous retombez, avec un sou
pir, de soulagement, dans le calme 
d’une autre artère, qui, demain peut 
être, sera en fête à son tour

Georges N entier T ricoche

Dans rresque toutes les villes de 
France, il y a, depuis bien longtemps 
des fête3 de quartier. Plue exticte- 
nienb, ce sont des célébrations de 
faubourg parce que, jusqu'ici, les 
quartiers centraux des cités se con
sidéraient comme trop respectables 
pour se laisser envahir par des bara
ques de forains, des saltimbanques, 
Aussi ces fêtes excentriques étaient- 
Jcs manèges de chevaux de bote, par 
l’odetur des gaulres et des beignets, 
elles toujours un peu primitives, 
pour ne pas dire vulgaires. -Eûtes é- 
taient, et sont ericore désignées, sui
vant la région, par les noms de ker-

Les journaux du 11 septembre an
noncent l’élévation de M. J. A. Hope, 
avocat de Perth, au poste de juge 
de la Cbv.r Suprême d’Ontario. Cet
te nomination est bien vue dans les 
cercles légaux et judiciaires.

A la suite de cette nomination, il 
ne reste plus qu'une vacance à la 
Cour Suprême. Le ministre de la 
Justice so décidera-t-il enfin à nom
mer à ce tribunal un avocat franco- 
ontarien? П était prêt à lé faire, pa- 
iait-il. lorsque M. Gaurvreau, son can 
didat s'est noyé accidentellement.

Damnes avocats franco-ontariens 
sont dignes d'aooéder à la Cour Su
prême provinciale. Pourquoi retar
der indéfiniment un acte de justice 
qui s'impose ?
"Le Droit” d’Ottawa.

sommes " Frais des plantations "
Lion

FERMETURE 
DES EGLISES

tablir à Yaardley. Birmingham, à 
quelques verges seulement d'une an
tique ég’ise qui contient di:-on, les 
reliques de Sainte Bdburge.

h
G P

“Le Devoir”
Mexico 11 — Le gouvernement a 

décidé soudainement, hier, d'appli
que son édit religieux, en ordonnant 
ia fermeture immédiate de 300 égli
ses dans le district fédéral. Il ne res
tera plus que 25 temples ouverts au

-messe, vogue, pardon, braderie, as
semblée etc. Les “gens comble il 
faut” ne s’y montraient pas ou n’y 
faisaient ou'une courte apparition de 
curiosité On ne doit pas confondre 
ces fêtes avec les Foires tradition
nelles dont l’origine était surtout 
commerciale et qui occupent, soit une 
place spéciale, soit un long boule-

LE CAPITAINE J.-E. 
BERNIER IRA A ROME LE GOUVERNEUR 

A JASPER, ALT AQuébec. 14 — Le capitaine J-.E. 
Bernier explorateur arctic ne cana
dien, partira vendredi pour la C;*.e 
Vaticane. où il sera reçu en audien
ce par le Souverain Pontife. Le ca
pitaine offrira à Sa Sainteté ùes car
tes des régions qu'il a explorées Le 
vieil explorateur est âgé de 82 ans.

Leurs Excellences le comte et la 
comtesse de BesSborough passent ac- 
t ullemen* une vacance à Jasper Park 
Lodge, te fameux hotèl des Rocheu
ses, avec leurs enfants. Lord Dun- 
c&nnou e Lady Moyra Ponsortby. 
les sports favoris de la famille vice- 
royale sont la marche et la natation.

BONNE ENTENTE
Un groupe d'Ontariens et d’Onta- 

riennes ent passé l'été dans une de 
nos plus jolies paroisses rurales, 
Trois-Ptâ o’es afin d’y pratiquer le 
français dT de s’initier aux secrets 
de certains de nos arts domestiques. 
Us sont repartis satisfaits et même 
enchantés non seulement des con
naissances acquises en linguistique, 
en tissage et crochetage, mais aussi 
et surtout de la véritable révélation 
qu a été pour eux la vie des Cana
diens français chez eux.

Voilà un groupe d’amis que nous 
nous sommes assurés. Pour peu que 
chaque année il nous arrive d'au
tres visitours qui séjournent suffi
samment chez nous pour nous voir 
comme nous sommes, le nombre de 
nos amis augmentera dans les pro
vinces anglaises, et les Orangttetes 
n'auront plus qu'à se laisser mourir 
d'inanition, ne trouvant plus où se

DU TRAVAIL POUR 
L'HIVER PROCHAIN

ChicoMtimi. — Entre 4.000 à 5,000 
hommes vont trouver du travail, 
jet hiver dans les chantiers de Price 
Brothers Company et de la Lake St. 
John Power & Paper Company, a-t- 
on appr’«- de source autorise hier

Monsieur LaJMer, un grand attache
ment au aol natal et à la vie rurftle, 
une belle leçon de probité en affai
res, voire le respect de la morale 
chrétienne en ce qui concerne cer
taines coutumes modernes. *

Four ce qui est de t'intrigue pro
prement dite, pourquoi la raconter 
ici il est si aimable de la suivre 
soi-même et, quand, pour ce faire, il 
est si facile de se procurer le livre.

Nous remercions cordialement Mon 
sieur Laitier pour son hommage d'au

A PROPOS
DELA “NIRA” M.HOUDE VEUT 

RESTER LIBRENous n’avons
vaux

Montréal, 11 — Une rumeur qui I soir, 
s'accrédite de plus en plus depuis la 
fin de semaine voudrait que M. Ca- 
mi'lien Houde, ex-chef de l 'opposition 
provincial et ex-maire de Montréal, 
fasse une déclaration à l'effet que 
dorénavant il garderait sa liberté 
d'action et de parole envers tons les 
partis ou groupes politiques ou hom
mes publics de la province et du 
pays. Cette rumeur fera sensation 
dans tous les milieux politiques et il 
se peut qu'elle se confirme sous peu.

LE DESARMEMENTL’expérience de la NIRA (National 
Industrial Recovery Act), qui ee pour 
saut depuis plusieurs semanee aux 
Etats-Uns. a cessé d'éveiller au Ca
nada les mêmes enthousiasmes qu'au 
début. On se rappelle tes applaudis
sements de Гаііе gauche du parti 
libéral et du groupe socialiste lorsque 
cette forme mal déguisée du socialis
me d'Etat fut proclamée aux quatre 
vents du ciel comme le remède effi
cace au mal dont souffre le monde.

s'est mis à réfléchir. On 
ne s'est pas très bien expliqué com
ment la reprise de la surproduction, 
comment la dévalorisation systéma
tique de la monnaie pouvaient ra
mener une richesse réelle, puisqu'il 
n'y a pas de débouchés, puisque l’or 
rerte l’étalon monétaire. Ensuite 
sont arrivés les premiers résultats, 
pa.s aussi brillants qu'on les aivait 
espérés Et ces joum-ci, on annonce 
qu’il y a de graves Chicanes de prin
cipes parmi les “exécutifs” de la 
Nira. De plus, Henry Parti ne mar
che pas, ce qui donne fort à penser.

M. Johnson, dictateur virtuel €% y. 
plan nouveau, nous fait savoir que 
les Etats-Unis sont prêté à remonter 
encore leurs barrières tarifaires, si 
c'est nécessaire au succès du plan. M.
Roosevelt, lui-même, élu sur un pro
gramme à tendances libre-échangis
tes, s'est fait accorder, ‘il y a déjà 
quelque temps, le pouvoir de haus
ser le tarif à sa discrétion. Oe qui 
n’a rien de réjouissant pour nous.

Nos libéraux onb donc peu à peu 
baisé caquet. Us ne reprochent plus 
au gouvernement canadien de n'a
voir pas emboîté le pas automati
quement dtrrière M. Roosevelt. Et 
M. Malcolm ne dirait,peut-être plue, 
lui, libéral de la bonne école, que si 
les affaires reprennent chez noue, le Le Comité central de la Ligue Ca- 
méri.e en revient au Président. On thoUque féminine invite non seule- 
s ost aperçu, du reste, qu’il dépas- ment les ligueuses, mais toutes les 
sait un peu les bornes du bon sens femmes d'oeuvres, toutes celles qui 
de féliciter Roosevelt d’agir en die- s’intéressent aux questions sociales 
tateur et de blâmer Bennett de gour catholiques d'assister à la Journée du 
v'erner fermement. Le silnoe absolu 18 octobre, à la salle des Promotions 
qu’a gardé M. King sur le plan Roo
sevelt, au cours de sa tournée dans 
'. Ouest, est plus que significatif.

Sans doute, il est prématuré de apé 
cuter sur la faillite de la NIRA. D’u
ne part, nous ne pouvons que nous 
réjouir de oe qui peut rétablir lalgpe Catholique féminine, deux con
cordance et la prospérité chez nos féredoes seront données, dont l'une 
voisins, puisque nous en bénéficie- per Mlle G. Lefaivre (Ginevra) sur 
rens immanquablement. Mate, d'au- Г’Action Catholique chez les fem- 
tre part, nous n'avons pas à nous mes”.
embarquer trop vite derrière. les Le lendemain, à 8 heures, pèleri- 
oonditlors ne sont jamais Identiques nage au sanctuaire de Roc-Amadour 
d'un pays à l'autre. Et quanti M. auquel toutes les ligueuses ett con- 
Bjnnett a laissé entendre que son grossistes devront prendre part, 
gouvernement ne favorisait pas, Nous donnerons, dans un prochain 
pour l'instant, la mise en train d'u- communiqué, le programme complet 
ne NIRA canadienne, n'a parlé de la journée du 19 octobre qui sera 
que le langage de la prudence et du proprement celle du Congrès de la 
sens commun. Ligue Catholique féminine.

Price Brothers fera couper envi
ron 50,000.000 de pieds de bois pour 
ses moulins de Kénogami. et l'autre 
compagnie environ 40.000,000 de 
pieds pour ses moulins de Dolbeau, 
sur le lac St-Jéan.

PARI®. 16 — Les chefs angalte et 
T-ançais étudieront la semaine pro
chaine avec l'ambassadeur améri
cain -Norman N. Davis, un projet 
fiançai* de désarmement. Ce projet 
serait basé sur un système de con
trôle in rrenational des armements 
et la limitation des effectifs militai
res a leur force ao.uelle. Le projet 
dit-on a ’'appui du cabinet fran-

C'ARM ELITES
Françoise MICHEL 

de “l’Action Catholique”. Trente couvents de Carmélites ont. 
été ouverts en Grande-Bretagne de
puis 25 ans. Le dernier vient de s'é-

Nous voulons cependant souligner les avantages 
qui peuvent et doivent découler de cette journée d’étu
de. Ils ont un triple aspect : pour les congressistes, pour 
notre peuple et pour la colonisation elle-même.

D’après le grand principe que l’on nç peut.aimer 
et désirer une chose que l’on ne connaît pas, c’est en 
étudiant la question de colonisation, en réalisant bien 

4 ses avantages multiples, en découvrant les moyens de
là promouvoir qu’on accentura le mouvement de 
tour à la terre.

Considérant que les jeunes gens seront les hom
mes de la classe dirigeante de demain, nous devons 
nous réjouir de les voir prendre contact avec les gra
ves problèmes de l’heure présente. En s’associant à 
leijr solution, lps membres de l’À.C.J.C. s’y intéres
seront.

RETRAITE FERMEE 
P0URLES PRETRES

i,J. D. !■■»»*«»■■■■■■■■

r“I,'Action Catholique”

CREMA7JF
Nous félicitons la Société Saint- 

Jean BaptLi.e de Québec d'avoir sug 
géré que des mesures soient prises 
pour ramener du Havre à Québec, 
ieti restes d'Octave Cpémazie.

Sans épiloguer sur la valeur pu
rement littéraire de son oeuvre, Crê- 
mazie est comme la personnification 
d’un état d’âme et d'esprit qui a 
puissamment compté dans la forma
tion de notre entité canadienne-<frein 
çatee.

U a bien le droit de reposer parmi 

‘Le Journal” de Québec.

Si l'on veut s'assurer une cham
ane, qu'on se hâte de donner son 
nom pour la retraite fermée qui com 
mence Je soir du 10 Octobre pour se 
terminer le matin du 19, à la Villa 
St-Martin, Abond-tàriFtoufife.

Une autre retraite aura lieu à la 
Villa Manrèse de Quebec, du 14 no
vembre au soir jusqu'au matin du

ГС-

Notre Vente Spéciale des Produits “LEVER Bros.” se continue encore 
pour une autre semaine. — C’est votre chance d’acheter ces fameux produits 
à des prix Spéciaux.
Our Special Sale of “LEVER Bros.” PRODUCTS has been continued for 
another week. — This is your chance to buy these famous products at Spe
cial Prices — Tajke advantage of it.

Le meilleur moyen de trouver du 
tempe pour ces retraites, c'est de 
donner arm ' nom.... pute de faire 
sauter tous les obstacles! Le sur
naturel arrive toujours à contrç-

S'adresser au prédicateur, le Père 
O. La couture, 8. J., SauIt-auRécol- 
iet, Montréal.

I

i
Ce que [tensera notre jeunessse de la colonisation, 

le public en général pensera de même. Notre peuple a- 
doptera facilement ses 'saines opinions. Nombreux 
sans doute seront les congressistes qui, convaincus de 
l'importance religieuse, économique et nationale de la 
colonisation pour notre peuple, se feront dans l’avenir 
les apôtres de la colonisation auprès de leurs, parents 
et amis. ‘

SUJET PE MEDITATION
Un confrère franco-américain pro

pose à la méditation de ses lecteurs 
cet entrefilet du “Messager" de 
Lewiston :

“Le célèbre aviaüeur Frank Hawks 
a adressé et écrit lui-même, aux lec
teurs d'un journal quotidien de Qué
bec, ses cordiales salutations et il 
"a fait EN FRANÇAIS, s'il vous 
niait. Du train que ça va, tout le 
monde va savoir écrire dl parler 
lrançais. et il ne restera plus per
sonne pour savoir r anglais, excep
té, -'naturellement, la petite poignée 
de Franco-Américains qui se croient 
parents avec Shakespeare".

Cela ne s'applique pas seulement 
francos d'outre quarante-cin

quième malheureusement. Bon nom
bre de nos Acadiens trouveraient 
profit eux aussi à méditer oe& lignes 
du "Messager".

SAV0N-S0AP
SUNLIGHT
SAV0N-S0AP
LIFEBUOY
SAV0N-S0AP 
LUX TOILET

AU CONGRES bars
barresDE LA L. CF.

L’oeuvre de la colonisation elle-même en tirera des 
fruits de ce récent congrès. Les décisions prises, les ré
solutions adoptés contribueront à donner au travail 
actuel de colonisation un nouvel essor. Il ne

barres
cakes

Jaut pas
que le vent emporte, au lendemain du congrès, les idées 
émises et les suggestions faites. Il ne faut pas que la 
poussière de l’oubli recouvre dans quelques semaines 
les textes des discours et des résolutions.

34e l’UiüversttiÉ Laval, et à la séance 
solennelle, le même soir, présidée 
par Son Bnineoœ le cardinal Ville- 
neuve.

A cette séance conjointe de l'Ac- 
lotl sociale Catholique et de la Ll-

barres
bars

F. B.peinent économique, ce sont là autant de gages de no- 
Nous croyons que tel ne sera pas le sort du con

grès qui vient de se clore. Le caractère sérieux et 
pratique des séances, la sincérité des chefs et des 
participants, l’objet même du congrès dont la 
réalisation offre, une garantie de notre déyelop- 
tre assurance que la journée de lundi dernier aura un 
lendemain fructueux.

En marge de la colonisation il existe un autre pro
blème que notre jeunesse ne doit pas tarder à étudier 
sous tous ses aspect et qui constitue un obstacle à no
tre développement numérique. C’ést cette perte de 
pital humain que nous subissons par l’émigration. - 

1 Loin de nous l’idée de vouloir dicter aux chefs de, 
notre association de jeunesse, leurs programmes futu
res. Seulement, qu’on nous permette de poser cette 
question : Pourquoi ne pas étudier sérieusement, le jilus 
tôt possible, le grave problème d’émigration ?

Gaspard BOUCHER

LUX 419c“L'Evangeline" 3
ANTIFEMINISME

Il faut s'indiquer du fiait que la 
fjmme, tendant par des revendica
tions grorrières à se déflmimser, con
sente sans tristesse et orgueilleuse
ment à déserter le magnifique et su
blime ônvîlège d’être tes procréa
trices de la vie.

Elles veulent tout accaparer et 
comme or. des paie moins cher et 
qu'elles favorisent l'exploitation sur 
les salants, les patrons s'entourent 
d'une au’.éote de blondes et brunes 
fi Imousse j et cela au détriment de 
l’homme qui se volt évincé par le 
fait même du cercle déjà si restreint 
de ses prérogatives.

Aux Etats-Unis, pays des prodi
gieux illogismes, on a vu des Eves 
modem?; épouser la cudotte du gen
darme. Jusqu'où ira la rage éman
cipatrice de la femme. Des malins se 
gaussent de ce que tes mères de fa
mille prétendent supplanter les ma
rte dans ^’opération des besognes ex
térieures Ils se réjouissent que la 
femme soit téléphoniste, télégraphis
te, membre de dix comités et de cinq 
associations et que conséquemment 
l’homme rélégué au second plan sur
veille ta. ménagère et te pot au feu. 
Us se dteont que l'enfant élevé par 
son père et déltvr éde tous tes pré
jugés seniJ mentaux de la femme, 
pourra peut-être devenir un homme. 
Mate ce font des dires de malins qui 
ne caoent rien de sérieux. Le fémi
nisme est anormal et contre-nature 
et pour peu qu'il continue, U faut 
S'attendre aux plus étonnante évé
nements.

Rinso§21c pqt
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"Le Journal” A PRIX SPECIAUX — SPECIAL PRICES

BISCUITS lk Ifi é
•MARVEN'S" — Ass. 4 Ve ™ W /

PERSECUTION 
RELIGIEUSE 

EN RUSSIE

LE SPECTREUca-

MENAÇANT’
V

Un nouveau roman canadien : Чл 
spectre menaçant" fit récemment son 
apparition dans tes librairies de 
Québec eii même en France par l'in- 
termédisire de la maison Aubanel 
d’Avignon. L'auteur Monsieur Joseph 
Lallier qui a déjà écrit : “Angéltoe 
Guillou' n'a pas la prétention de 
présenter des chefs-d'œuvre, au pu
blic lecteur. H avoue facilement ses 
négligences de style. Ж écrit tout 
bonnement et cela dans le toi* fort 
louable de répandre des idées bonnes 
tauses, de faire. oeuvre d'apôtre so
cial. Son imagination féconde, un 
esprit d'observation toujours en é- 
veil et, plus encore, la valeur et la 
solidité de ses principes lui aident à 
atteindre son tout. Il bâtit une idylle 
dan5 le i^mps de le dire; il croque 
fidèlement le moindre incident; il 
défend avec courage tes pins belles

Plain or Quick Quaker OATS
régulier gros pkt 
ou rapide large pkg 23/L’existence des croyants est quasi 

impossible en URSS. — Toute pro
pagande religieuse interdite de
puis 1929. — Un aveu saisissant.

GRUAU 
RIZ-Blue Rose RICE, 3 lbs 23/ i.iUllllllllllllllllllHIlillllllllllllll

№ RIGA. — L'existence des croyants 
en URSS est devenue pour ainsi dire 
ûnpoHribte sous 1e régime en coure, 
Depute 1929 toute propagande reli
gieuse est interdite, tandis ери la 
propagande antireligieuse est en
couragée et soutenue par les gouver
nante et 8i IJ liberté due confessions 
refigteUMB est encore reconnue sur 
le papier, en réalité elle n'ert plus 
qu'un vain mot. Yarotavtsky a fait uf 
aveu saisissant sur la politique qu'a
vait l’intention de poursuivre 1e gdu 
vamemenf soviétique: “Nous pour
suive!* la lutte, a-t-il dit, sur le 
front antireMgtoux, non en nous dé
tendant contre reimeml de classe, 
mate en l’attaquant". Pour atteindre 
ce but, on ne rend pas seulement la 
vie impossible aux croyants qui osent 
encore invoquer le nom de Dieu, 
mate on ferme et on détruit les égli- 

T, on Interdit surtout l'enseigne
ment religieux à la jeunesse dtladlf 
fusion des Ecritures saintes parmi la

У V.10.000 üf-f
CAHIERS I

(

PRUNESPOIRES - PEARS ;

\\ choice 40-5010cavec sirop léger |ÉllІ ! bte No. 2 
! light syrup 
! tin No. 2_____

♦ittHWtWWW » ********

. 1 2 lbs 23c ,
!««♦♦♦* : mill *>*«■♦ - *************Î Cahiers à t’encre et au plomb 

avec et sans lignes — couverts 
attrayants — bonne qualité de 
papier. Valeur régulière de 5c 
chacun. NOTRE SPECIAL à:

!e
causes.

Dans le 'Spectre menaçant', la gra
ve question de la (profanation du di
manche, par la grande Industrie, se 
pose dans toute son acuité; te héros, 
André Leaoauït, d'abord vtestfcne d'u
ne Injustice commise le cOmarahe, 
sç fait sans cesse l'Itarépkte défen
seur du repos dominical cefla, au 
iljque de perdre son avenir et de sa
crifier son bonheur tnetr. En te «ri
vant à travers les mille et une péri
péties de saivie aventureuse et tra
gique er. 1e voyant combattre al gé
néreusement pour la défense des 
droits de Dieu et de l’Eglise, te toc- 

demande combien de eattte- 
iiques auraient te même courage f

FRUITS and VEGETABLESFRUITS et LEGUMES —la іC. M.

■ I CETTE "NIECE" B fi WANES, 3 lbs
BANANAS, 3 lbs for-------
COCOANUTS, I
each — chacun___________1
POMMES Duchesse, 10 lbs. 
Duchess APPLES, 10 lbs for 
POIRES — Pears,
La douz. — per dozen 
NAVETS — TURNIPS
per lb —----------------------
CITRONS — LEMONS 
la douz. — per dozen

RAISINS rouges, paniers
Red GRAPES, basket.-------
ORANGES 216s
per douz ________________
ORANGES 288s
la douzaine_____________
OIGNONS, la lb
Silver Skin Onions, per lb —
PAMPLEMOUSSE, 4 pour
GRAPEFRUITS, 4 for-----
Gros CHOUX, chacun 
Large CABBAGE, each-----

Sc 55/2 L’on entend dire parfois, même 
l>ar des gens qui se piquent d’être 
bien informés, qu'une nièce du pape 
fait du cinéma, avec son approba
tion. “Le nom véritable de üa jeune" 
femme °sl Sandra Ratta. Avant de 
se vouer à 1 écran, elle demanda 9a 
oermtesion à son oncle, chef de la 
famille Ratti. Celui-d ne fit aucune 
difficulté pour lui donner son con
sentent, д condition qu'elle changeât 
son non- m choisit lui-même celui

- pour5 45/-SS
ntw de nombreux centrée antfrell- 
■teux: une ttttiretiixv blasphéma
toire et Immorale — en tou, ou a-PAR MALLE — Ajoutez 10%
morale — cet répandue à profusion

15/ і* tes agents soviétiques, aussi bien 
que tes nombreux membres dee par

tin' se
•Mon subversive sur Vendre de Mos

A l'instar des grande damâmes, cou.
Achetez vos articles de classe à :

L’Imprimerie do “Madawaska”
„ , 75, rue de l’Eglise

monsieur Joseph Lamer a voulu pré
senter b ses contemporaine, un mo
dèle Idéal dam m 
me et il digne dUdmlraann.

H assort également de Voetma de

dette période de *t*e acharnée dca entourage ainsi, sans le vouloir évi
tée le pouvoir des Sans Dieu. On 
damnent, les perséoutions des croy-

«mri. tSSdeT' *hBUon peut-tUe

la religion coincide
•гаю là reprise, par de 

SdcÉétê dm Nations, de reteMoc* a-■

..V їлаM

- ■ .. ", 11 i,•few 'm

SARDINES 
Brunswick, bte

SAUMON Rose 
Caledonia Pink 
SALMON, tin .12
FEVES au lard 
dark’s BEANS 
bte No 2 tin .14
SAUMON, bte
Red Clover —
SALMON tall tin ■

.04FEVES blanches, tb 
White BEANS, lb

MACARONI 
à ta pesée. !b 
bulk, all kinds

CAFE — COFFEE 
Richmello. lb

GATEAUX, 3 lbs 
Golden Velvet 
CAKES 3 lbs each .50

.07LEVURE Royal, 
Royal YEAST, box

.10BRELLO 
per pkg

MOUTARDE. 4 lb 
Co’emanV MUS
TARD, 4 lb tin

—П n'eat pee de plus grands 
gloire que de combattre pour le 
langue de 1s patrie.—Jean Dorât

a. N. TRIOOOHS

VARIETES

FETES DES RUES EN FRANCE
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SEPTEMBRE АТУ FOYER IQwMgugі I Cartes <T Affaires!вШЛГШОЖ DHTOnRS
Da Ь'АМЮОІАТКЖ

CANADIENNEPleine Lune, le 4, 
Dernier Quartier, le 11, 
Nouvelle Lune, le 19 
Premier Quartier, le 26.

Ж

№ Les Cors<k «a Avocat
; k Avocat k

I J.-E. MICHAUDl—l
Bdifloe LONG

I Edmundston. N.-B. I

t;v 1|V|S. Giles, abbé.
2ISIS. Etienne, roi, confesseur. 
3\D\XIII Pentecôte ~
4fL|Ste Rosalie, vierge 
5[M|S. Laurent, Justicien,
6|M|S. Eleuthère, abbé.
7|J !S:e Reine, vierge et martyr 
EIVINativité de la В. V. Marie 
9 |S|S. Pierre Claver, confesseur. 

10!D|X/V Pentecôte, Sol, de la Nat. 
11!L|SS. Prdte et Hyacintjie, martyrs 
12|M!Le
13 M|S. Aimé, évêque et confesseur 
141J ! Exaltation de la Sainte Oroix 
lSiViSep'. Douleurs de la В. V. Marte 
16|S|S. Cyprien, évêque et martyr 
17|D|XV Pent. Sol. des Sept Douleurs 
18|LIS. Joseph de Cupertino, coni.
191 M S. Joseph de Cupertino, contf, 
)9|M S. Janvier, évéque eti martyr 
20,M|4 Temps. 6. Eustache et comp. 
211J S. Mathieu, apôtre et évan. 
22iV!4 temps. S. Thomas de Villen. 
23|Sj4 Temps. Ste Thècle, v. et m.
24;D XVI Pentecôte_____________
25 L S. Ciéophas, martyr.
26 M Les SS. Martyrs Jésuites Can./

' Ілв cors ne sont pas dangereux 
mais Us sont (parfois très douloureux 
surtout sous l'effet d'une compres
sion, s'il arrive, par exemple, que 
quelqu'un vous marche sur les pieds. 
Ілх ptocb qui font mal entravent 
pour une bonne part nos plaisirs et 
nos Jolej et nous rendent parfois la 
manche misérable.

Le cor est une excroissance qui se 
foitne aux pieds, sous l'influence de 
frottements répétés eur un même 
point ou encore par la compression 
que cause une chaussure trop ser- 
"*e. Lee chaussures et les bas mail 
ajustés en sont la cause. L'on a 
souvent le tort de vouloir adapter 
son pied à une chaussure plutôt que 
<Wtiue*er la chaussure à son ptod.

L'on peut faire dleparaitre les cors 
en leur appliquait un traitement 
approprié, maie lie vont réapparai- 
Lre si Гоп ne supprime pas la cau
se qui les a engendrée. L'application 
d‘emplâtres spéciaux pour les tors 
soulage l i douleur en diminuant la 
compression sur un même endroit et 
en la répartteaant sur une surface 
plue étendue. Ce soulagement, tou
tefois. n'est que passager, et du mo
ment que la pression se fera sentir 
de nouveau, le cor réapparaît.

Les gets. en général, sont main
tenant olua soigneux dans le choix 
de leurs chaussures qu’ils ne l’étaient 
il y a quelques années. L’on rencon
tre encore, tout de même, des fem
mes qui essayant de Comprimer leurs 
pieds pour les faire entrer dans des

F. Dodd TweedieJ'ai été La fausse modestie esteeIB «O* le dernier refinement «e 
la vanité. — La Bruaère.: Oostiis.

■Ah LONG, 
rue Canada8T-VTNOENT DE PAUL 

QUEBEC I ùLes Trois baisersVOTRE FOIE VOUS 
MET MAL EN TRAIN

1LA JEUNE VEUVE Edmundston, N.-B.0s par PIERRE L’ERMITE On a 
mes hâ 
Colomb

Stimulez la Bile de Votre Foie 
—Pas besoin de Calomel.

Au Service des Adoptions :
—Vous me reconnaissez, M l’abbé?
—Vaguement, pour dire vrai.
—Vous ne vous rappelez pas ? 

“Deux cent tredse”. Il y a deux ans, 
oelle qui. pauvre, vous demandait de 
lui garder sa petite fille .. et dont 
vous awes eu pitié.

—J’y »üe maintenant; oui, je vous 
retrouve Vous aviez des accents si 
sincères que nous vous avons fait 
cette charité exceptionnelle. Bt pour 
vous montrer que je vous remets tout 
à fait, je -tous dirai que la soeur E- 
oonome m’a signalé les envois d'ar
gent que vous ave* faits tous ces 
derniers mois...

—Oui, le bon Dieu m’a aimée, mal
gré tout.

—C’est que la vraie conversion ef
face tout.

—Aux yeux du bon Dieu
—Ah! > monde a la mémoire mal

veillante R est cruel, c’est entendu. 
Mais le bon Dieu

—C’est sûr qu'il m'a aimée grande
ment. Voyez, J'étais sans le sou, sans 
position, sans influence, avec une 
mère veuve, malheureuse ét malade. 
Nous étions deux, ou plutôt trois 
dans la véritable misère.

—Oui trois dans trois misères.
—C’est vrai. Maman dans la mi

sère du chagrin, moi dans oelle du 
deshonne.tr et la petite dans oelle 
de Vabandon.

—Mais tout s’eet arrangé, n'eet-ce

—Oui, M. l’abbé. Vous savez que je 
suis couturière. Eh bien, je n’ai point 
manqué d’ouvrage une journée, de
puis mon départ. Je donne satisfac
tion. et, d’une cliente à l'autre, ma 
bonne réputation me précède. C’a été 
la conso’ation de maman. Elle croit 
à ma réhabilitation parce qu'elle en 
est. témoin. ЕШе me voit aller à la 
messe et communier chaque matin. 
Nous récitons ensemble, chaque soir, 
le petit office de la sainte Vierge et 
le chapelet. Je ne sors jamais qu’en 
sa compagnie ..

—Heureuse faute alors qui vous 
vaut à toutes deux tant de bonheur!

—Ne parlons pas de bonheur, M. 
l’abbé. Car noue ne l'avons pas en-

—Je devine Je sais. Vous voudriez 
votre petite.

—Oui. Et nous sommes toutes les 
deux d’accord sur ce point. La pre
mière fois que je me syis ouverte à 
maman du besoin de mon coeur de 
mère elle m’a dit: "Je ne me ferai 
jamais à Vidée qu'une enfant de mê
me sang que nous traîne dans un 
hospice”. Cette parole m’a donné le 
courage de n’importe quel sacrifice. 
Vous savez, tout le monde a du coeur 
dans notre famille.

—«Mais le monde? le qu’en dira-t- 
on? Le déshonneur perpétué? Lui a- 
vez-vous représent ?..

—«Le coeur de maman est plus fort 
que tout cela. Nous avons seulement 
changé le lieu de notre habitation et 
laissé tomber des relations qui eus
sent favorisé lee cancans. Dans la 
ville et parmi la clientèle je me suis 
toujours donnée comme veuve. Je ne 
porte que du noir. Je parle de mon 
bébé. On lui est sympathique. On me 
plaint. On me souhaite de pouvoir le 
reprendre.

—Votre histoire est de plus en plue 
belle, ma ftüe.

—Et maintenant, M. l’abbé, je 
viens vous demander de nous re
mettre ma petite. Nous viendrons la 
chercher cette après-midi. Il est 
temps qu’elle soit choyée pàr les 
•tiens в: grandisse dans l'atmosphère 
à laquelle elle à droit, après tout.

—Comment voulez-vous que je 
vous désapprouve, que Je vous refu- 

Mais
—MaU êtes-vous sûre de pouvoir
—Mais quoi ?..

subvenir eux besoins de trois person
nes ?

—Pourquoi douterais-Je de la Pro
vidence ? J’ai de l’ouvrage au point 
d’en refuser.

—Au besoin, Je quêterai. Mais je 
ferai honneur à mes obligations.

-Æt si l'ouvrage venait à man
quer ?

—Vous renoncez au mariage ?
—П y ч longtemps que c’est fait. 

Ma vocation est tou:e trouvée. Je me 
consacre à mon enfant.

--Savez-voue que c'est beau, que 
c’est grand, que c’est héroïque ce que

Saint Nom de Marie.
Avocat^rr_1 тдцд тПаїтпіїшія піцііиі. : D&ns l€ dernier acte du drame de

■teSeoBtrelee«3esetter, ce* QoerotoïateBe * la Passion, il CSt trois baisefis.ïfe? «RS.” 1ГІЙГ * """k I - O -
. 5й еЯс(' «J a trois baisers.donnant un« имйоо de diisbnweet « Il y a le baiser de Judas.

SSSS&lUZ 1 oe fut le premier.
T?t"Bir **»**»“** °* - I On se représente facilement, le

к-аййаїк
SSS* r5№«btow'hï individu ses yeux claire allant
----------- éü au foraj d€g siens ... le ciel fouillant

— le pauvre bourbier humain.
—Je te salue, Maître !...
Et Judnc, l’embrasse .

■I L’Evangile n'en parle pas jnais И 
est tellement certain !

Quand la tourbe Juive eut quitté 
ie Calvaire et que le Christ ftit des
cendu de la croix 
reçut dar.„ ses bras ce cadavre sur 
lequel s'etait épuisée la fureur de la 
terre et ces enfers..., alors, chacun 
s'écarta.

Le baiser que dut mëttre la Mère 
Baiser devant

Avocat
A.-P.-Noel

McLaughlin
Le Jt 

déboute! 
pour laAlbert J. DIONNEquand MarieУ B. A

Notaire Public
tanniqu

Avocat — Notaire
Correspondence française

au front du Fils ! 
lequel, dans l’invisible, s'inclinèrent 
les anges :

Quelle douleur est comparable — 
à ma douleur !

I Fatale de Justice
Edmundston, N.-B. Le dh 

tégories 
.. produit

Campbellton, N.-B. sPastel de Vacance

“LE PLUS FOU” Le baLrer. cette chose suprême, in
ventée p«u le coeur de Dieu, comme 
ce même coeur inventa la fleur sym
bole, elle aussi, d’amour, et de beau- 

, le baiser servant à cette tra
ie baiser, vendu pour

27 MISS. Côme et Damien, martyrs
28 J S. W/'nceslas, duc, martyr
29 VIS. Michel, archange.
30 SjS. Jérôme, conf. et docteur.

Collecteurs

Credit Guarantee
Peroeptoure de 

Vos Crédits en souffrance

Fleurs Naturelles k 
pour toutes occasions™

j
LE DIVIN Les і 

grosseu:

coup pl
demièn

Le plu: fou n’est pas toujours ce
lui qu'or pense! Le gardien d'une 
institution locale me causait derniè
rement et m’en raconta .une bonne.

C’était vers le milieu de Juin. Tous 
les pensionnaires étaient au travail. 
Chacun avait sa tâche. Il y avait 
une équipe pour la poWture. П s’a
gissait de rafraîchir la clôture à l’a
vant de l’étatüisBement. Or le type 
en question, un pinceau і la main le 
montait, et le descendait, entre les 
barreaux.

te
hison !
un peu de ce sale argent, dévorateur 
et reptile de tant d'âmes qui, jadis, 
furent belles, et rêvèrent de sacrifice, 
d’idéal rt de ciel bleu 

—Je te salue, Maître !...
Pauvre et infortuné Judas ! 

seul parmi les hommes pour lequel il 
semble inutile de prier !

Que n’as-tu rencontré Pierre sur 
ton chemin, quand tu allais te pen
dre ! . Pierre, plus lâche que toi, 
Pierre, qui a trahi trois fois, et qui 
s'ert racheté en se pendant, lui . 
au cou et à l’amour de son Dieu.

Que l’homme soit noble, secoura- 
ble et bon! car cela seul le distingue 
de bous les êtres connus.

Gloire aux êtres puissants, incon
nus, que nous presse niions ! Que 
’’homme leur ressemble ! Que son 
exemple nous apprenne â croire en 
eux.

Car la nature est insensible: le so- soulirs ie grandeur numéro quatre 
leil éclaire à la fois le bien eit le* quand ti leur faudrait une chaussure 
mal, et pour île criminel, comme pour numéro cinq, et aussi qui s’obstine- 
le juste, brillent la lune et les étal- ront A porter des chaussures étroi

tes quand la nature les a pourvues 
d’un pied lange. Les hommes souf
frent aussi des pieds et cela est dû 
à la négligente qu’ils apportent dans 
le choix de leurs chaussures: ils ne 
prennent pas la peine de faire me
surer leurs piéds et de se chausser en 
conséquence.

Lorsque les pieds sorti comprimée 
et tordus dans des chaussures trop 
étroites, Von ne doit pas être surpris 
de voir apparaître les core. Aucun 
traitement ne peut “ être efficace 
pour fairr disparaître les ocre Isi on 
ne commence par le commencement 
et si on n'en supprime la cause pre
mière qui consiste presque toujours 
dans le port de chaussures mal ajus
tées.

Lorsqu'on achète des/chaussures 
Von doit prendre le 
bien ajuster à son
garde la longueur, la largeur et aussi 
la forme, de façon A pouvoir les por
ter avec aie»; les bas trop courts sont 
dommageables aux pieds parce qu'ils 
compriment trop les orteils; les bas 
trop longs ne eortt pas non plus re
commandables parce qu'il s'y for
ment des plie qui font mai aux pieds 
et les irritent.

Le soin des pieds est donc néces
saire au confort; il prévient la dou
leur et nous permet de marcher li
brement et sans contrainte. N1 ou
blions pas qu’une chaussure bien a- 
justée n'est pas seulement plus con
fortable mais aussi plus élégante en 
ce sens qu'étant proportionnée aux 
pieds de» personnes qui la portent, 
elle conservera ainsi plue longtemps 
sa forme

CAMBER
IV THE FLORIST 

Woodstock, N. В.
Telephone No. 17-21 lune èt

M, rue Canada

Edmundston, N.-B.
O. p. : 734 — m : m

Le

Toutes commandes seront i 
pédiées avec promptitude Entre 

les gén 
vraient 
clos <d‘l 
été, dit

Un “écherin” de te municipalité de 
l’endroit vient à passer qui trouva 
la chose oxôle et lui demanda 
“Voyons l'ami, pourquoi peinturez - 
vous entre les barreaux ?”

L’autre de répondre: “C'est une 
a aile, ci ça monsieur, Il faut que je 
faree le feu autrement on ne me gar
derait pas. De fait „vous savez, je 
ne suis pas fou et Je 
prouver’’.

Je suis «ci parce que certains de 
mes parents et amis, sont jaloux. Ile 
savent que j’ai un trésor et me gar
dent ici dans l’espoir que Je leur 
dise où Г. ?e trouve, ce que Je ne fe
rais certainement pas. Vous si vous 
voulez m’aider, Je vous donnerai une Tu en as eu tellement faim, de 
bonne récompense. cet amour, que tu t’es trompée ..

“Avec plaisir de répondre l’intelli- Que tu as pris tout de suite ce que 
gent écho vin”. la vie te présentait, et que tu t'es

“Voici, continua le pensionnaire, Jetée, toute Jeune,toute vivante, dans 
le trésor que je 'possède est enfoui les bras de celui qui est la misère et 
dans la terre, à cinq rues d’ici. Si 
vous voulez suivre mes indications 
je vous paierai largement et je pour
rai sortir d’ici. Est-ce enl.endu ?

• “Certainement, dit l’“échevin’\
‘“Eh bten, alors, voici. Rendez-vous 

à la rue X et tournez au sud. Quand 
vous serez rendu à la rue Z, passer 
le pont. Comptez cent pieds de la 
chaîne du trottoir. Vous verrez une 
roche plate. C'est là. Creusez trois 
pieds de profondeur et vous attein
drez une petite bolie en métal dans 
laquelle e.ü caché mon^ argent. Vous 
reviendrez ce soir, vers 5 heures et 
’eut ira bien. A oe soir !

L’Intelligent “échevin'' se rendit â 
l’endroit mentionné par des détours 
“détournés’ et creusa toute l’après- 
midi, dan? l'espdir dé retrouver k 
trésor. F s était bien promis et dit 
qu’il ne le retournerait pas à son 
propriétaire. Trois heures, et il creu
sait toujours, quand un citoyen qui 
lui fit grand <peur lui demanda oé 
qu’il faisait là. П s'expliqua et le ci
toyen ne le dérangeâ pâs.

Il ne trouva rien et revint penaud 
le soir f.i.‘re par: à l’aliéné de son 
insuccès

“Vous n’avez absolument rien trou
vé, demanda le fou”?

“Non h n’ai rien trouvé et ën plus 
J’ai perdu une après-midi à vouloir 
vous rendre service”.

“Garde! de crièr lé fou, donnez-lui 
donc un pinceau !

ÏDEBE pleure-t-il et vous éveille- 
JLJ t-il la nuit? Combien doit-il 

Quand doit-il marcher?

les.
k Médecin k

Dr HONORE CYR|
Médecin-Chirurgien 

OCULISTE
I Spécialité : Examen de la ruel 
I et traitement de la gorge. I

I ----------------SAINT-BASILE, N.-B.

avocatLe vent et la Itempête, le tonner» 
et la grc’e poursuivent leur route 
oiageuse important, dans leur cours 
rapide, l'un après l’autre.

La fortune elle aussi, tâltonne dans 
la foule • elle saisit les boudes in
nocentes de l'enfant, tantôt le crâ
ne cha'tve du coupable.

D’après des lois éternelles, subli
mes, loi-, d’airin, nous devons bous 
dccomp'i- le cercle de ndire existen-

peaer?
Quelle quantité de nourriture faut- 
il lui donner? Comment l’habiller? 
Ces questions et d’autres aussi 
vitales trouvent leur réponse dans 
la nouvelle édition du ‘‘Bien-Etre 
de Bébé”. GRATIS sur demande.

A.M. Chamberlain!U est un second baiser, pendant 
la Passi m.

C’edt le baiser de Madeleine.
Oh ! Madeleine, comme tu in

carnes “l'humanité” et comme je me 
reconnais en ta misère.

Tu fus dévorée du besoin d’aimer 
et d*6.rj aimée.

Ton coeur d’humaine s’est ouvert 
à l’amour, comme les yeux au soleil 
comme la fleur à la lumière du ma-

Une і 
espèce 
a provo 
porcs, 3 
et 2 tii:

B. A.

Edifice : Bureaupeux vous le
d’EnréglartfrementI Oinqu 

74 de c 
100 ttvr

E*rt**i à The Borden Co., Limited, 
Verdie? House, Toronto.

Nom ----
Adrue

Rue du Pont
Edmundston. N.-B.L'homme seul peut l'impossible; il 

distingue, choisit et juge: tl donne 
au moment la durée.

L’homme seul sait récompenser le 
ver, relier d'une manière utile toult. 
bon, punir le méchant, guérir et sau
ce qui s’égare et divague.

Et nous vénérons les Immortels 
comme l’iis étaient hommes, com
me s'ils faisaient en grand ce qu'en 
petit, lui, fait ou pourrait.

Que l'homme noble soit secoara
ble et bon ! qu'il crée sans relâche 
l’utile et le juste, et noue soit un 
exemple de ces êtres pressentis !

GOETHE.

Pour
POTOS, 1
portées 
rente d 
refuges 
îonies d 
l'ouvert

Architectes Ц
NOS ENFANTS S soin

Pkd <
de les faire 

en ce qui re- ARCHITECTES
BEAULE & MORISSFTTF

Гia honte du coeur des hommes.
Et put", tout à coup, tu rencontres 

le Christ.
Êt tu ic reconnais ! ..
Ce sont les parfums sans prix
Alors, c'est le vase d'albâtre .
Oe sont lies cheveux , tes beaux 

cheveux, d profanés , ensuite, tel
lement purifiés !

Ce sont tes larmes, surtout...
Et, pendant que lés apôtres, cou

ards, se sauvent dans toutes les di
rections, toi, tout simplement, tu 
t’installes au pied de la croix; tu mê
les tes pleure, tes baisers, ’ta prière 
au sang qui, goutte è goutte, «tombe 
de "ses pieds adorés"

—Oh ! mon Seigneur et mon 
Maître, devrais-tu lui murmurer a- 
vec ferveur, mon amour à moi toute 
seule, pauvre et coupable Madeleine, 
est plus fort que leur haine à tous 
ensemble.

Eit le parfum de cette offrande mon 
tait, quand même, jusqu’au Coeur de 
Celui qui agonisait, et, mlalgré la 
souffrance atroce, il lui était une 
douceur dans son océan d’amertune.

Il est un troisième «baiser .
Oh! celui-là
Cedt le baiser dé là Vierge-Mère

П y du monde à dîner.
Aussi a-t-on recommandé à Bob de 
La conversation étant animée, on 

re rien demander.
s*rt un plat et le père oublie de lui 
er. donner

Quelque0 minutes après, la mère 
appelle un domestique pour lui de
mander une assiette.

Bob, timidement :
—Veux-tu la mienne, petite mère? 

Elle est bien propre.

On » 
ment d 
le brûla 
à craint 
che sup 
noser k

lage cep 
be est 1 
pc^ée, 5 
le feu ?

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l'épreuve du feu.

OSCAR B SAULE
A.A.P.Q. & R.IC.A. /---------

Rue a’Aiguillon, QUEBI

ALBERT MORISSETTKFEUILLES VOLANTESі B.A A. A.A.P.Q R.I.C'

! 21Les avocats sont payés pour faire 
la cour. O O

— O —
Pour sortir du pétrin, manger du 

levain. tout le 
juillet t 
290 ltvr

,

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

— o —
Que les moyens justifient la fin, 

c’est molrr sûrі Dr A. M. SORMANY Ls fa 
nadien 
chapion 
Canada 
Est, Qu. 
Unto.

— o —
Les reproches des proches Sonfb 

plus durs è entendre.

Des vers patiemment polis, les li
mailles mêmes sont admirables.

UNE BONNE RECETTE 
OMELETTE AUX POMMES 

DE TERRE Pmr twmtone ee sufet de la sente RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

en général, écrire â l'Association 
Médtoele Canadienne, 184 rue Col
lège, rerewfe. Une réponse per- 
sonmMe sera envoyée eer écrit

5 pommes de terre 
4 cuillerées à table de lait 
3 oeufs
1 cuillerée à thé de poudre à pâte 
Sel et poivre

V On s’habitue à tout. Même à en
durer les qualités des autres.

Septe 
son dar

«te, le і 
le Dafco

s Heures de bureau ;—
t heures I midi — 1 hre à 1 lires oe l’après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

pile figurant.C’est tort de même quelque chose 
de passer en oe monde comme shn- — o —

Puisque ls vertu «t dans le juste 
milieu, il reste do rtc à se défier de 
son entourage.

MODF DE PREPARATION
L’éval 

août, d 
Canada 
la rééo 
Ftate-U 
(1er aol 
cent au

Cuire les pommes de terre, les é- 
craser et n jouter les oeufs, la farine, 
le lait, la poudre à pâte, le poivre 
et le sel. Mettre chauffer la matière 
grasse, puis lorsqu’elle est bouillante 
У verse- l’omelette et: laisser cuire 
doucement Lorsqu’elle st bien doreé 
la déposer sur un plat chaud et ser
vir avec sauce espagnole.

— O —
Ctoeft à peine ai les sa ns-culottes 

de Jadis яе montrèrent moins ré
servés que les nudistes d'à présent. 

— o —
Misère à deux se porte mieux ; 

misère à quatre ne pèse déjà plus ; 
misère à cent est presque du plaisir

X. X. SPECIALISTE
EN FAMILLE

—Est-ce que le docteur Ctconnais 
a fait un mariage d'argent ?

—Dans un sens, oui. il a épousé 
une Jeune fille qui a des tas de pa
rents malades !

En 18

1,626 ml 
mentatt 
sur l’év 
dente.

Dr ALF. POWERS, L.M.C.C.— O —
On ne désire vraiment la mort 

que danr les très grandes détresses 
ou dans les très grandes félicités de 
l’Ame.

SAUCE ESPAGNOLE
Hôpitaux de Paris et New York 

SPECIALISTE
YEUX — GORGE — NEZ — OREILLES

a ouvert son bureau au No. 33, rue Ca
nada, au-dessus de la Pharmacie Ste
vens, dans l’ancien bureau de feu Max.- 
D. Cormier.

1 cuillvTf'e à table de beurre 
1 cuillerée à table de farine 
1 tasse de tomates coulées 
1 cuillerée à thé de jus d’oignon 
Sel et; poivre.

ÏÆÊÊÊ

vous entreprenez là ?
—M. l’abbé, au couvent, on n’a 

toujours dit que faire mon devoir, ce 
n’es: pae être héroïque 

—Heureux alors le couvent qui p«-é 
oare de si belles conversions ! A 
cette apiès-midi, madame.

pourquoi ne s’en est-il 
trouvé qu une avec un ai grand coeur 

700 a-u'ies petits abandonnée vou
draient une héroïne pour mère.

* V. GERMAIN, pire

Les k 
expédlti 
portées 
429 387 
412 pou

dont 2,i 
expédfti 
atteint 
dont 8,3

Une touche de SULTANA sur 
votre poêle, quelques frotte
ments rapides et vous avez 
un poil brillant et durable 
qui réjouira votre coeur.

SULTANA LIMITED • MONTRÉAL

TRISTAN
"Le Tribune"

\ UN REVE
Deux bohèmes à Jeun rentrent 

dans leur taudis, mourant de froid 
et de faton.

—flàpristl! dit l'un d’eux, j’ai la 
ciiair de poule.

L’autre d’un ton piteux et navré:
—SI encore on pouvait en faire 

un bouillon I

MODE DE PREPARATION

Chauffer le beurre et ajouter la 
farine, puis les tomates coulées, 
chauffées au préalable. Laisser cuire 
quelques minutes. Assaisonner et 
servir avec l’omelette.

Hélas

La pr

* Marittm 
province 
de terre 
importa:

de la Rtvière-du-Itoup et Ils ne l’a- Lorsque le locteur Thyrol pénétra 
bandonn^raiertt pas pour celui de à L'Aire, il fut vraiment épaté du 
baint-Aiidré. И y avait aussi le per- luxe qui l'entourait. Qui aurait pu 
sonnel de L’Aire; oe serait de bonnes soupçonner qu’il y avait un pareil 

pour son mari que oes gens château sur cette pointe isolée ! 
d y pèhsêr cependant. H ant entré dans la bibliothèque, la 

Mais, un soir du mois d'octobre, plug belle la plus considérable, la 
vens les onze heures, on frappa à là plus riche du pays assurait-on, et 
porte de la maison des Thyrol. Ite voyant Magdalena étendue, sans con 
médecin sortit sur le balcon du deu- naissance, sur -une chaise-longue, il 
xlème étage et U vit un homme mon- fut- pris d'une grande compassion. Il 
té sur un grand cheval, blanc comme * trouvait en face d’une toute jeune 
de l a*bft:ie. femme, entourée de luxe; d’une fem

me qui n'etait jamais à la peine d’ex 
primer un désir probablement, puis
que ses moindres caprices devaient 
être satisfaits immédiatement 
Déridant, elle allait peut-être mou- 

Elle est rir ! car le médecin n’eut pas 
phis tôt Jeté les yeux sur la malade 
qu'il comprit que son état était très 
critique.

—Depuis quand Mme de L’Aigle 
est-elle dans oet état? demanda le 
médecin, lorsqu'il eut tâl.é le poulx 
et auaoûté le coeur de la malade.

—-Depuis Je ne sais pas bail*- 
butta C'a ode, d’une voix remplie de

Tout en endOBât» ses habits, le sang^
Docteur Thyrol disait A sa femme :—Œeola, on vJen me chercher. C'est! ü™, * 
un domestique de L'Aire. Mme de

vous avons envoyé chercher immé
diatement., dodteur, répondit (Mme 
d’Artois.
• —Qu'est-ce qui a déterminé cet 
évanouissement? demanda le docteur 
Thyrol, s'adressant à (Mme d’Artois 
odtte fors.

Elle pâlit. H lui faudrait donc ra
conter l’incident de l'entête du Jour
nal? Or. qui pourrait dire quels ré
sultats cela aurait pour l'avenir ? 
Malheureusement, Magdalena avait 
des secrets à cacher et 
dnt, son devoir lui dictait de com- 
munlq’ier au médecin ce qu’elle soup 
çoonaft.

r-®He a excesivement peur du

—Nous transporterons Mme de 
L’Aigle au dtuxtièene, dans sa Chai
se-longue; en preoarit d’infinies pré
cautions. noue y réussirons, dit le 
médecin

Magdalena fut installée dans sa 
chambre et couchée dans son lit. Elle 
était toujours évanouie. Le docteur 
Thyrol et Mme d'Artois étaient au
près d’rtlîe; Rosine était allée Cher
cher un suppléfcnerit de Couvertures, 
dans une autre pièce; Claude, dans 
le corridor, marchait de long en lar
ge; il était littéralement fou d’in
quiétude.

Soudain, Magdaélna eut am de ces 
tressaille ments qui avaient tant ef- 
ffrayé Mme d'Artois. Le médecin, en
core cette fois, fronça les sourcils ; 
de nouveau aussi, ses yeux rencon
trèrent ceux de l’amie de la jeune 
malade.

—Oes tress tenements. Docteur 
murmura-t-elle. Ce sont

—Ce sont de légères convulsions, 
Madame réporieflt-fl.

—Mon Dieu! S’écria Mme d'Artois. 
Mais! Elle va mourir cet enfant !.

—Tant qu'il y a de la vie, £1 y a 
de l’espoL*. répondit le médecin. Mais 
ajouta-t-il, pauvre petite femme I 
je crains tort de ne pouvoir la tirer 
de Ж 1

—Oe serait . O ciel

vent, fit soudain lâ voix de Claude, 
et cette sorte de cyclone que nous a- 
vons eu l'a horriblement effrayée. 
Puis, il s’est produit une panique des 
parmi le; domed.iques

Mais le médecin n’écoutait plus les 
explications qu’on lui donnait ; pen
ché sur Magdalena, il la vit tressail
lir deu* OU trois fois 
reprendre «oonalâissance? (Non. Cé- 
teit plu* ôt infiniment grave et dan
gereux ces tressailleihents II fron
ça les sourcils et une expression d'in- 
quiétuide se peignit sur son visage.

Levant ies yeux, le regard du doc
teur Th v roi croisa celui de (Mme 
û’Artois; elle aussi avait compris ; 
elle aussi pressentait l’état de gravi
té de la jeune femme, c’était évident.

—U va falloir transporter Mme 
de L’Aigle dans sa chambre, la dés
habiller et -la mettre au lit immédia
tement, dit le médecin.

—La chambre de Mme de L’Aigle 
est au deuxième ; comment la (trans
porter? demanda Mme d* Artois. Ce 
canapé, reprit-elle, en désignant le 
large et confortable canapé de la bi- 
bPiothèque.

—Lorsque la malade reviendra à sa 
connaissance, il serait préférable 
qu’elle .v* vit. dans sa chambre à 
coucher, Je crois, fit le médecin. Jeu
ne fille, ajouta-t-il. en s’adressant à 
Rorine qui, retirée un peu à l'écart, 
p) ouïrait toutes ses larmes, ayes donc 
la bori.é de dire au domestique qui 
est venu me chercher chez moi, de 
venir ic», tans perdre un instant. 
Vous me pardonnerez bien, n'est-œ 
pas, M. de L'Aile, si Je me pemwte 
de donne: des ordres dans votre mai 
s' n? Oe n'est ni le temps ni l'occa
sion de ..

—Donnez les ordres, qu'il faut, doc 
ment aux domestiques, mais à nous 
'tour, répondit Claude; non seufe- 
aussl, ajouta-t-il en diségnant Mine 
d’Artois. Ma femme ! Ma Magdale
na ! O mon' Dieu! saneflota-ü.

Canididv. lui dit Mme- d’Artois, et 
s’il vour p.ait dire à Eusèbe de cas
ser de la glace et d’en monter im
médiatement au -médecin.

Elle ccurult presque, à la bibliothè- 
Q'-te ensuite, car elle voulait voir le 
journal dont l’entête ал-alt été pres
que fatal â Magdalena.

Oui, le journal était encore là 11 
é ait tombe, et vite, Mme d’Artois, 
s'tn втрата. S'aprochant de la table 
à écrire sui laquelle brûlait une Iam 
i>e, tille Jeta un coup d'oeil sur la 
première page, à l’entête de laquel
le elle lue :

"DECOUVERTE D’UNE AFFREUSE 
ERREUR JUDICIAIRE.

En mettant le pied dans le cor
ridor, Mme d'Artois se trouva en fa
ce de Claude; son visage tout dé
composé disait Jusqu’à quel point il 
était inquiet.

—Magdalena? demanda-t-il, d'une 
voix tremblante. Que dit le médecin 
Mme d'Artois ?

—Je ne peux pas vous cacher que 
la pauvre enfant est bien malade,
M. de L’Aigle, répondit Mme d’Ar
tois en fondant en larmes. Le méde
cin veut des bouteilles d’eau chau
de pour les pieds de Magdalena eh de 
la glace pour sa tête. Je vais voir à 
Mia immédiatement.

—Elle r'a pas repris connaissance

Srez^eftt M^L’AJgte^ûs^ôt I’t^^d°nryln;dhurt ankéStî^ 
serez averti, M. de L Aigle, aussitôt nooent du crime dont il fut accusé, 
qu’elle reprendra connaissance. Pau МягН,. тип*

■bonheur lui faisait piètes; mais> inutlle ^ le dire, Mme 
d’Artois n’avaü. pas le temps de le 
lire. D’ailleurs, elle crut vraiment 
qu’elle allait, elle aussi, s’éranoufcr. 
Elle comprenait si bien oe qu’avaierit 
dû être 1er sentiments de la fille d'Ar 
oade Oartin en lisant cette entête I 

—Pauv~ Magdalena ! Pauvre, peu 
vre enfant! ee disait Mme d'Artois, 
en pleurant. Combien elle va regret
ter si elle vit . de n'avoir pas 
tout dt: è son mari! Bans doute, elle 
lui racontera tout maintenant,, de 
crainte que les Journaux, en parlent 
du drame d’il y a huit ans, ne men
tionnent le nom de la fille d'Arcade 
Carlin Magdalena C'est un 
nom assc7 rare Et puis, on dira 
qu’elle a é»é adoptée par Zenon Las- 
sève II? sont si Indiscrets les jour 
naux !

pratiques
Imitilê

Aillait-elle

—Qui est là? demanda-t-il.
—C’est Eusèbe, un domestique de 

L’Aire, Vil fut-il répondu. Vous êXes 
ie Docteur Thyrol, n'est-ce pas ?

V
Ce-

SI—Oui. k suis venu voue «SheTOhe-,
Docteur Mme de HAlide 
très malade.
, —Mm, de L’Aigle? Ah! Je dee- 
oenda dan* quelques butante.

—Il vous faudra faire le trajet à 
cheval, tout comme mol, Dodteur, dit 
Euaètoe. J'repère que votre cheval ..

—Jumbo, mon cheval, est auâei u- 
ne bonne bête de selle, aaeura le mè-

ïieuilleton No. 47 aimable Intellectuelle et trèe douée. 
3ane doute. Mue Thyrol eut de 
beaucoup préféré de ne pea quitter 
la vffle, où elle avait toujouns vécu; 
naia eHe omit que “qui prend ma
ri prend paye", et eue aivalt essayé 
«le paraître gale à la pensée d'aller 
demeurer à Saint-André, afin de ne 
pas décourager son époux

Bien vite, les villageois étalent ac- 
co irua au bureau de leur médecin et 
tous avalent en lui une extrême oon- 
flanoe; confiant* bien placée, on le 
sait, la cheritèl* devint nombreuse, 
quoique peu payante, à cause du 
tarif, qui n’élalt pas aussi élevé pour 
les médecins des vMies. Qui expli
quera le pourquoi de cela ? . Car, 
en ne saurait en douter, rien n'est 
laiiguant * épuisant comme la pra
tique de la médecine à la campagne.

M. et Mme Thyrol s’arrangeaient 
bien cependant, à Saint-André, où 
les loyers étaient peu obéra et le 
coût de la Tip peu élevé.

Ifcne Thyrol avait une ambition, 
ou plutôt un désir, pourtant; c’était 
que son mari eut pour clients les de 
L’Aigle. Mala M. et Mme de L'Aigle 
•e faisaient soigner par un médetHs

іV

DICE QU ANNONÇAIT L’ENTETEU V
Le Docteur Thyrol était installé à 

Saint-André depuis deux ans seule
ment. La malchance l'ayant pour
suivi, à la ville, il avait résolu de 
tenter fortune dans un village.

C’était un bien brave homme, le 
Docteur Шутої; un homme capable 
aussi. Miis, que voulez-vous? de jeu
nes méVecins é;aient venus s’éta
blir dans le même quartier que lui, 
a la vtite et vite, ils lui avalent en
levé sa clientèle. Ces Jeunes méde
cins soignaient les malades au moyen 
cW» procédés modernes et, preaqu’in- 
consciemment, sans /nalice assûré- 
ment, Г nomme plus âgé avait éié a- 
bandonné. Pourtant, il en avait soi
gné et guéri plus d'un et en plus 
d’une occasion! Ainsi va le monde 
et U n’y s pas à le changer: le nou
veau l’intrigue et l’attire toujours.

Le Docteur Thyrol avait cinquan
te-cinq ans. H était marié, et aa fem-

5disait que son 
peur; qu’il lui semblait qu’il ne pou-1 
vait durer.Ш 1m —Elle vous a dit cela ma pauvre 
chérie, Mme d’Artois? «sanglota Clau 
de. Mon Dieti! ajouT.B-t-11, s'il fal
lait que je perde ma bien-aimée !

—Ne désespérons рад, cdhsellla 
Mme «d’Artois. Le docteur Thyrol 
m’a l’air <i’un homme très capable; 
ayons confiance en lui . Mais, sur
tout, mettons notre confiance en 
Dieu !

Arrivée dans la cuisine, Mme d'Ar
tois frit, hès surprise d'y apercevoir 
Candide Ayant appris que Mme de 
L’Aigle était malade et supposant 
qu elle aurait besoin d'eau chaude, 
la cuisinière avait allumé le poêle et 
mis la bombe sur le feu.

—Vous m’apporterez les boUiedllee 
d’eau chaude dans la bibliothèque,

L’Aigle est très mal parait-il.
La pauvre petite fem

me! répondit Mme Thyrol, sa pre
mière pensée étant toute de 
possion pour la Jeune malade.

—Je ne reviendrai que lorsqu'on 
n’aura plus besoin de moi, Leola, dit 
le médecin. Ainsi, ne eote pas ikyriè- 
te si Je retardate mon retour d’une 
journée, de deux même.

—Ertfli.f se disait Mme Thyrol, a- 
près le départ de son mari. ESmeA 
va donc avoir ses entrées à L'Aire I 
Une fois qu'il y aura été admis com
me médecin, je suis sûre qu’il y res- 
tera, car, pour être -un bon mèdep-ta, ffluwt q’» PM «on gum ! 7^

O gérait 
épouvsntiblel nie qui est si heureu
se, qui es* Mtavée de son mari, ai
mée de tous ваипта-іа, docteur t 
Sauves-la I Ota! 1» pauvre petite I 

—Voua
l'impossible pour la sauver; «eu fe
rs le reste . H faut d'abord, des 
bouteille» d’eau chaude à see pieds, 
puis de la glace sur la tête.

—de vais m'en occuper knxnédla- 
temeifc répondit Mme d’Artois. Re
staie, reprit-elle, s'atireessnt à la 
Mie de chambre, qui «venait d’entrer 
restes «ci avec le docteur; mol, J’ai 
attain en Ьм,

—Ah :
ШШm .

іbton que Je ferai

I mai
talo

Dirim me était une регеошіе intelligente,

—
A Suivre

•-

ШМНЙ !
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LE MYSTERIEUX
MONSIEUR DE L’AIGLE

Roman Canadien Inédit
par Mme A. B. LACERTE

Tous droits réservés, 1926, par Edouard Oarand, 
1423-27, rue Ste-Klizabelh, Montreal, 

où l’on peut se procurer ce oolume 4 
25 sous. Par la Poste : 30 sous.
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і e LA PROFESSION D’AGRICULTEUR %-rrLe mRENSEIGNEMENTS AGRICOLES

Coin
du

Fermier

:

On a pomanenoé à cueillir les pom-1 - — 
mes hâtives la semaine dernière en 
Oolombic^Britannlque.

ILA PRODUCTION
DU LAIT

ASSISTANCE 
POUR LES 

MENAGERES

Il est bon que le cultivateur sache bien que sa 
profession est, entre toutes, celle qui le 
garde le plus libre.

LES BONNES -,

Le Japon offre un bien meilleur 
débouché pour le blé canadien que 
pour la farine canadienne.

SEMENCES
LA VACHE pLa base de l’industrie laitière pay

ante. c'est un bon troupeau de va
ches et je crois que le temps est ve
nu, dans la province de Québec de 
mettre .tous nos efforts à la forma
tion d'une classe d'animaux de race 
pure.

Ju*ju’i‘ci nous avons fait de Гim
portation à des prix très élevés de 
toutes les classes d’animaux. Inoons 
teamment nous avons presque laissé 
éreindre 1p. classe d'animaux accli
matés et rustiques, dont les quelques 
suj.l з qui nous restent sont recher
chés avec ardeur. Chacun admet 
maintenant que nos animaux Cana
dians son> les plus désirables pour 
notre province. Je n'en veux pour 
preuve que le résultat à environ 500 
membres du clergé et à une centaine 
de secrétaires de nos organisations 
agricoles Cercles-Agricoles et Socié
tés d*Agriculture de la province, afin 
d'obtenir leur opinion personnelle 
concernant la race de vache laitière 
qui a leur préférence. Sur 250 qui ont 
répondu. 123 se prononcèrent en fa
veur de le race Ayrshire, 88 en fa
veur de la race Canadienne, 17 en 
faveur de la Holstein et 6 en faveur 
de la Durham.

Il est donc apparent que les races 
Ayrshire et Canadienne sont tes plus 
favorites. Dans leur commentaire, 

correspondants firent ressortir 
que les animaux de forte taille sont 
difficiles à nourrir et que leur rende
ment n'eSt pas proportionné au coût 
de la nourriture. Ils ajputent que 
pour ceux qui désirent avoir une va
che profitable à la fois par le lait 
et par ta viande, la vache Ayrshire 
l-vx sède et 1e volume et les qualités 
laitières capables de leur donner sa
tisfaction. Ces deux races sont rusti
ques, supposent bien l'inclémence 
du climat et ne sont pas trop sujet
tes à la tuberculose.

Mon but n'est pas, dans ce bulletin 
de discuter la valeur relative des di
verses races de -bétail. Je veux sim- 
Vjmeilt. vu que nous marchons à pas 
de géant dans la vole du progrès 
tn industrie laitière, attirer l'atten
tion des éleveurs sur le fait que les 
races de vache les plus favorisées 
par .le cultivateur sorti la Ayrshire 
et la Canadienne et qu’ils devraient 
faire converger leurs efforts à l’ao^- 
l.oration et à la dissémination de ces 
animaux.

\Nowveav bulletin publie par ordre de 
l'hon. Adélard Godbovt — VExein- 
ple d: l’Exposition de Rcyina.

;iLAITIERELa gelée du 20 Juillet a endomma
gé les récoll es maraîchères dans cer 
tains endroits de la Colombie-Bri
tannique

CONFERENCE DE M. C. A. BOURGEOIS Vu buget qui ne dépasse pas trei
ze cents par tète et par jour pour la 
famille.

LT

ZPAR PAUL МЕГГНОТ Dans un congrès international, on 
avait donné du lait la définition sui
vante: "Le lait ej; le produit géné
ral de la traite totale ininterrom- 
tante. bien nourrie, ne contenant 
pue d’une femelle laitière bien por- 
ment". Cette définition réunit les 
pas de co’ot rum et recueilli propre- 
principales conditions qui permet
tent d'obtenir un lait sain et pur. 
de bonne valeur marchande. On con
sidère dè lors comme une ,trompe- 
;:e le fait de mettre en vente du 
i.ait ob.enu par une traite incompQè-

Meedame.^v
Messieurs.

Au coure d'une récente causerie 
sur te rèle social de l'Union Cai.bo- 
lique de- Cultivateurs, j'ai été ame
né à par 1er de la crise si dange
reusement grave du dépeuplement 
des campagnes et à en déterminer 
quelques-unes des raisons. J'ai dit 
que si te machinisme et 1e progrès 
en général étaient, pour pan.ie, cau
ses très sûres d'une certaine désaf
fection du. paysan pour la terre, il 
fallait aussi comprendre que des ques 
tions d'ordre beaucoup plus moyen, 
plus terre à terre, intervenaient dans 
ce problème. Le cultivateur ne trou
vant plus, dans la vie agricole, les 
satisfactions matérielles qu'il serait 
en droit d'attendre, se détache pro- 
gresslven.ent du sol et se laisse en
traîner comme malgré lui, vers le 
mirage, trompeur mais si puissant, 
des villes des grandes villes atti
rantes er. meurtrières.

Aujourd'hui, espérant que ceux qui 
m'écour.ent sauront la comprendre et 
pénétreront bien nia pensée, je vou
drais, m adressant à leur sentiment 
et à leur coeur, concrétiser pour eux. 
en quelques phrases, le sens profond, 
si plein de vie, de la profession, bel
ie entre boutes, si dure soit-elle par
fois» d'agriculteur.

n est oon, tout d'aiboend, que le cul
tivateur sache bien que sa profes
sion est. entre toutes, celle qui le 
garde le plus libre. Il est libre de ses 
pas, de ses actes, de ses paroles. Je 
n'ignore pas que la lierre, cette terre 
oour laquelle il vit et qui lui prend 
l’àme avec le corps, ne le laisse pas 
toujours faire ou ne pas faire, que 
rien n‘arrête ou ne change 1e cyçle 
des travaux — qu'il ne peut laisser 
passer l'heure d'ensemencer ou de 
moissonner, — que ni la maladie ni 
la mort n'interrompt, — qu’on doit 
soigner l’animal, faire la moisson, 
commencer te labour. Mais là même, 
il reste libre de la tâche, de la dis
tribuer é* de la conduire. Comme 
je plains, par comparaison à lui l’ou
vrier industriel! Dans ces cités meur
trières où un peuple s’engouffre cha
que matm, où des individus parqués 
par spécialités, entre des murs ra
lentissants du fracas du métal der
rière des vitrages aveugles, où ja
mais un souffle du firmament n'ar
rive, une eau (flaire ne glisse, un oi
seau ne chante, — rien qui rafraî
chisse te front ou le coeur. Là, le 
“taylorisme" règne en maître, impo
se toujours le même travail dans les 
mêmes conditions, toujours 1e même 
effort, où 1e muscle seul a part. Le 
geste, piu à peu, supplante la pen
sée, plus le mouvement est mécani
que, plus il est producteur. Et, d'an
née en année, par oett:e répétition 
dadte devenue instinctive, l'âme de 
l’ouvrier s'vtèint en même temps que 
son corps s’épuise.

grisailles ou azur, comme voûte é- 
ternelle.Le cheval diffère de toutes les ca

tégories de bestiaux par 1e fait qu’il 
.. produit de l’énergie pour l'homme 

et. non pa»; de . la nourriture.

La provnoe de Québec, bien que 
n’étant pes spécialisée dans la pro- 
chïd ion des céréales, Comme le blé, 
l’avoine, l'orge, 1e seigle, le sarrasin 
et autres, a néanmoins fait très bon
ne figure à l'Exposition Mondiale du 
Grain teruc récemment à Régina, où 
s's exhibits, au nombre total de 53, 
ont rem non é 23 pri'.x. C'est là un 
résultat encourageant et propre à 
inciter lez cultivateurs à développer 
ces cultures en pratiquant les mé- 
: nodes lva plus modernes qui soient.

Pour aider la classe agricole dans 
cette vote l'honorable Adélard God- 
bout, ministre de l’Agriculture de 
Québec, vient de faire publier un in
téressai!* bulletin Intitulé “Les Bon
nes Semences", et préparé par les 
soins de M. Paul' Mévhot, BSA.,é 
chef de la Section des Semences au 
ministère de l’Agriculture.

Ce bulletin de 54 pages, dont les 
•Illustration^ sont par elles-mêmes li
ne belle leçon de choses, arrive à 
point, en un moment où les autori
tés recommande ni: à la classe agri
cole de travailler avec archarnem.cnt 
a développer son exploitation dans 
ses manifestations tes plus variées de, 
manière à pouvoir alimenter le com
merce provincial sans avoir recours1 
aux importations qui drainent notre 
oigent: an dehors.

Dette brochure est spécialement 
dsetlné». ainsi que l'explique l’au
teur en un bref préambule.

lo. — Aux cultivateurs qui dési
rent produire ou se procurer des 
cultures, des Semences de qualité.

2o. — A ceux qui veuleril s'adon
ner à la production commerciale des 
semences les plus demandées par le 
marché de cette province.

On Mit QU» nombre de cultivateur 
déplorent annuellement la mauvaise 
qualité et la pauvreté de leurs récol
tes de déréales. Dans la majorité des 
cas lé so’ ed: fertile, il a été bien pré
paré, bien engraissé, mais le culti
vateur a omis l’essentiel, c'est-à-dire 
une oonne semence. Pour économi
ser quelques sous, il s'est procuré une 
semence médiocre, non classifiée, 
renfermant autant de graines de 
mauvaises herbes que de bons grains 
et il en résulte pour lui une perte 
bien supérieure au supplément qu'il 
aurai:, payé pour se procurer une 
bonne semence apte à lui assurer u- 
ne magnifique récolte.

Le cultivateur est un homme libre, 
mais le caractère de

Jamais depuis que le Canada ex is 
te il n'a été plus nécessaire de dé
penser s'gement son argent qu au- 
jourd'hui. Toutes les ménagères peu 
fortunées savent que pour tirer 1e 
meilleur parti possible les aliments 
offerts et se maintenir en bonne san 
té, il faut connaître les aliments les 
p’us économiques parmi les plus 
nourlisants. C'est pour résoudre ce 
problème de la ménagère harassée 
que 1e Ministère fédéral de l'Agri
culture rient de publier un feuillet te. 
sur* les repas sains à bas prix et 
écrit par deux experts en diététique. 
Edit L. El iot ti Laura C. Pepper.

Nous trouvons dans ce feuillet 
parmi beaucoup d'autres conseils 
utiles, une liste de la quantité mini
mum de nourriture qui est néces
saire poiv une famille de deux adul
tes et de trois enfants ayant plus de 
deux ans à 13c par jours et par per
sonne, soi' une dépense totale de 
?4.65 par semaine. Cette somme peut 
être modifiée e nplus ou en moins 
suivant que les prix varient dans 
la localité, mais te principe reste le 
même. Cette provision de nourri
ture doit répondre aux besoins d'ur
gence. qui sont malheureusement très 
grands parmi ce te partie de la po
pulation oui vit dangereusement ce 
près de la ligne de subsistance, quant 
elle n'es , pas au-dessous de cet v 
ligne. Ce feuillet est destiné à venu 
en aide à ces gens- là et pourrait en 
même tempe être très utile aux ai
des de la rcience du sen-ice social 
et aux fonctionnaires de la santé 
publique.

Le mystère des vitamines est cx- 
plinué en langue si simple que l'é
colier le plus jeune n’aurait aucune 
diffrcul é a le comprendre. Nous y 
voyons que le lait et ses produits, les 
oeufs, le foie et les légumes verts 
sont de bonne source de la vitamine 
qui développe la résistance à la 
maladie e. qui fait grandir, tandis 
que la p’upart des aliments, et spé
cialement les grains en iers- de cé
réales, tes légumes en feuilles, le lait 
et la levure, contiennent des vita- 
minesB et C qui aiguiser, '. appétit 
aident la digestion et préviennent 
les troubtes du système nervux.

C feuiellet est distribué gratuite
ment pa
ons, Ministère de l'Agriculture. Ot
tawa, à ‘ovs ceux qui en for; la de
mande. Inutile d'affranchir les let
tres de demande.

permanence de 
la lîbrté dont il jouit s'accompagne, 
et c'est ce qui fait sa fonce, d'une 
permanence aussi dans le mode de 
vie. La terre stabilise merveilleuse
ment les aspirations humaines. La 
maison rurale où chaque jour ramè
ne, est. ’a raison même et le résumé 
du si’.on On ne conçoit pas un bien 
sans un tj u un toit sahs un foyer; 
un foye- sans une famille, une fa
mille sans entente, union,
Toute la concordance desrétres et des 
choses est là.

SONSERVES FAITES A LA

Les pommes prennent bien leur 
grosseur en Nouvelle-Ecosse «fc on 
prévoit que la récolte sera beau
coup plus forte que celle de l'année 
dernière.

Les cpnfitures de fruits ou les con
serves c.e légumes que l'on fait à la 
maison demandent à è re gardées 
ians un bon endroit ; c'est là un dé
tail très impartant. Un endroit frais 
et sombre est idéal parce que la cha 
ieur favorise le développement des 
bactérie: о. que la lumière amène 
m décoloration, tandis que l'humidi
té engendre tes moissbsures et peut 
même faire venir la rouille sur les 
attaches en métal des pots de ver
re. Aye? clone soin de met tre vos con 
se» ves dans un bon endroi , dit le 
Minirtèrc fédéral de l'Agriculture 
dans sen dernier bulletin sur "La 
fabrication dej conserves de fruit: ~ 

La composition moyenne du lait la manun'. Si vous n'avez *v 
est-la suivante: Beau 87.5: caséine 3.6 droit sombre, enveloppez 
lactose 4 6: matière grasse 3.5; ma -. aan.s du 
ùères minérales 0.8. La densité du I mière. 
lait o.-.rille entre 1.029 et 1.033.

Un savent français vient de trou
ver un moyen de prévoir les cyclones 
basé eur les phases et le déclin de la 
lune et sur la distance qui se trou
ve entre celle-ci dl la terre.

amour.
Voici encore une autre définition :

Le lait es; une émulsion de matière 
grasxe dans un' sérutn 
en dissolution du me: 
sucrée du lait», des matières azotées 
fdont la principale est la caséine». 
et d?j sels divers 'matières minéra
les».

Mais о n'est point, tout de l'aimer 
’’ faut bâtir sur cette pierre du foyer. 
Hors d'elle, si court de jours, l’hom
me n'est que vagabond. A transpor
ter son àtre. il abandonne chaque 
fpis que’que chose de sa vie. Il dis
perse ses souvenirs, les plus profonds 
’ " plus I oignants, avec ses morts 
qu'il oub’le en chemin. Il fault qu'il 
recommerce d'exister. Où il arrioe, 
il n'est à nouveau qu'un étranger. 
Ses habitudes sont rompues; celles 
des autre ; eù il se heurte te surpren
nent et 1e blessent car il est des plis 
i.! âme cor»me il est des plis du corps. 
Il do: se faire même à l’air qutil 
respire, à la nourriture qu'il prend, 
et. la fare d'un autre ciel déconcerte

qui contient 
ose » matière'Entre tes âges de 6 à 10 mois 

les génères nées en automne de
vraient être tenues dans un bon en
clos ti'herée pendant leur premier 
été, dit l'Eleveur du Dominion.

Une invasion de moustiques d'une 
espèce encore inconnue au Canada 
a provoqué la mort de 80 bovins, 87 
porcs, 3 chevaux, 1 mulet, 20 poulets 
et 2 Chiens en Floride.

papier pour exc.ure .a 
S'il e.-; impossible d'éviter 

j » humidité de l'atmosphère, exami- 
En dehors des considérations de nez de temps à au" e les caoutchoucs 

races л des aptitudes individuelles, sûr les bocaux car l'humidité peut 
' i caséine et la lactose varient peu. ;es attaquer et dans ce cas l'air et 
La proportion de matière grasse est le< Dac* cries pénétrera tent dans le 
influence: par l'état de santé de la contenu des bocaux. N'o.ibliez pas d'é 
femelle, son alimentation, et la ra- tique er h- nom du produit, sur le bo

cal et la date du jour où les con
serves ont été faites.

Cinquante-six livres de chaux vive 
74 de chaux éteinte ou hydratée et 
100 livres de pierre à chaux fine
ment broyée se valent exactement 
pour erriger l'alckfité du sol. .•on rega-ri. Il rapporte il compare 

te ut à ce qu'il a quitté, il ne se re
connaît plus lui-même, tel que la 
coutume >ч ’"atavisme l'ont façonné. 
Il faut .avoir souffert ce mal et subi 
cette Sure loi de l'exil pour en corn
et retenir les fils, qu'autour d'un 
foyer fixe ? Leur mettre en mains 
l'outil don' on connaît le poids, dont 
l'on sait і usage? iils sont initiés et 
pourvus, ils Sont gardés des illusions 
et des errements par les leçons re
çues depuis l'enfance et l’orientation 
n’est pas douteuse : ils entrent <fu 
premier pas dans un chemin où les 
étapes sont marquées, ils viennent de 
loin pour aller loin. La tradition ne 
peut vivre réellement que sur un 

immuable.

Quand on procède à la traite d’une 
vache, au début, le lait renferme peu 
de matière grasse; la proportion de 
cette substance va en augmentant 
jusqu'à 1 a fin: de là la définition qui 
•*? j;i' ;fie: "Le lait est le produit in
tégra’. de la traite totale et ininter
rompue d'une femelle laitière."

Il arrive parfois que des agricul
teurs ont des laits d'une richesse 
inégale en matière grasse lorsqu'ils 
mélange m la traite du soir avec cel
le du matin. Le lait de la traite du 
soir qui a pa-tsê la nuit dans des bi
dons. voit sa crème monter à la sur
face. Lore du mélange des laits, cet-

Four toutes les portées de jeunes 
portes, may spécialement pour les 
portées d'automne, la lumière di
recte du soleil est nécessaire. Les 
refuges de paille ou les cabanes-co
lonies devraient toujours être placés 
l'ouverture tournée vers le sud.

LE MAGASIN D'AZOTE DANS LA 
NATURE

I/humus, qui est la matière végé
tale que ron trouve dans lu terre 
et qui s compose de res.es serrn- 
oécompreés des générations passées 
cte vie végétale, est l'entrepôt d'azo
te de la rature. La quantité d'azote 
que rer.fumc le sol augmente ou di
minue s<i'.on que :a quantité d'humus 
grossit ou décroit. L'humus joue un 
rôle très utile en améliorant l'état 
physique de5 terres glaisr s.iussi bien 
que de.- sables, et en te* mettant ain
si à même de sou les récoltes. 
Il fournit les matériaux sur lesquels 
ies même organismes du sol se nour 
rissent ■ et prend aila-: une grande 
part à la - préparation des principes 

.sont nécessaires pour 
îfm. il aide à mainte-

'

On ne recommande pas générale
ment de brûler les '.oinbières. car 
le brûlage peut être inégal, et il est 
à craindre qu'il ne détrudse la cou
che supérieure du sol au point d'ex 
poser le sol stérile qui est par-des
sous. On peut avoir recours au brû
lage cependant: si la couche de tour
be est très profonde et peu décora- 
pCoée, s'il n'est pas à craindre que 
le feu propage.

te crenv peut se trouver presque en 
otaîîté dan,^ un bider» de la traite 

du matin, alors que le fonds du réci
pient qui contient le lait faible ert 
versé dans un second bidon. Avant 
de procéder au melange du lait de 
la traite du soir, il faut effectuer le 
brassage complu poi 
répartition homogène de la matière

Dans h: même ordre d'idées, pour 
avoir un lait de composition régu
lière. les laits provenant de la traite 
a? toute r. les vaches devraient è re 
visés dans un récipient suffisamment 
grand pour leur mélange intime.

Il importe que la femelle laitière 
soiif en benne santé, car toute l’af- 
ic;i ion a une influence sur la sécré- 
t.on lactée et la composition du lait 
Certaines maladies, comme la, fièvre 
aphteuse, la tuberculose peuvent è- 
tre transmises à l'homme 
donc s’aba :nir de livrer à la con- 
sonünatior du lait provenant de va- 
cncs malades, en chaleurs, ou ayant 
-;n? affection de la mamelle.

C'est autour de la première pierre 
9:<ise sur le sillon qu'a grandi 1e 
premier groupe humain. Avec ses co
des. ses droits et ses devoirs, sa d:ruc 
son armature de sentiments, d'es- 
ture de hiérarchies et de pouvoirs, 
pttirs et de souvenirs, son organis
me. enfin

Les nations ne sont qu'un amas 
de toits paie h: s enracinés sur un sol 
cultivé, aimé, défendu. Où il n'y a 
plu» de champs travaillés et protégés 
il n'y a pits de nations.

O O Quand nous posséderons de nom
breux troupeaux de race véritable
ment pure de répu; ait ion inattaqua
ble, au lieu dew faire de l'importation 
nous pourrons faire de l'exJpTOtation 
payante. Nous y gagnerons sous deux 
rapports: nous aurons des vaches 
à fort rendement et nous pourrons 
vendre non-seulement les vaches, 
mais tes veaux à des prix rénuméfa- 
teurs. Aujourd'hui nous osons à pei
ne demander un dollar pour un jeu
ne veau de race inconnue, nous Ob
tiendrons facilement douze, quinze 
et môme vingt-cinq dollars pour de 
jeunes veaux de race pure.

Sans discréditer les auttres races, 
nous sommes convaincus que ce sont 
les vaches Ayrshire et Canadienne 
qui sont les plus convenables pour la 
province de Québec. La vatehe Ayr
shire préfère les terrains plats, les 
pâturages plantureux et un climat, 
doux, tandis que la vache Canadien
ne s'accommode bien de terrains 
plus accidentés, moins fertiles et d'un 
climat plus rigoureux.

La Ayrshire est bonne laitière, de 
santé florissan/.e et donne une quan
tité d'excellente viande, lorsqu'on 

ot les rond il Ions favorisent tout spé dx'Lre l’engraisser pour la bouche- 
ciatemen1 leur production.

Les ventes de boeuf marqué dans 
tout le Canada pendant le mois de 
juillet ort: atteint le total de 2,206, 
290 livre»

fertilisartir obtenir une S.Z
les p.ante 
»nr la productivité du doi en mettant1e Bureau des Pub'.icati-

%-Le fameux taureau Ayrshire ca
nadien Holehouse DeLuxe, grand 
chaplon aux expositions de l'Est du 
Canada et qui était à 8:-Andrews 
Est, Québec a été exporté aux Etats 
Unte.

constai.'.ment en 
oompdsant, de 
»nat:èrn minera 
telles qr: les racines des plantes 
peuvent c 1»: ment tes absorber. 
Chinn.’ ? du Dominion.

quantités de 
sous des formes

pc-t
C’est pour combattre cette ten

dance à l’économie mal placée que 
M. Méthat. définit dans son bulletin 
ce qu'va: une bonne semence et les 
conditions, essentielles qui doivent 
guider le cultivaiteur dans son choix 
Il traite ensuite de la production 
commenciale des semences, des va
riétés les plus recommandables, du 
criblage, des mauvaises herbes, etc.,

domestique reprise chaque jour, ré
sumé de ce foyer qui se rallume en 
même temps que le soleil, pour rani
mer ét nourrir gens et bêtes. Mai
son, asile ûe repos, d’oubli, où le res
te du monde indifférent, peut-être 
prendre tente la douleur décevante.

Le pay. *m puise toutes ses froces, 
toute so»i assis te, dans son milieu 
original, là où il s’enracine. Aux 
champs, si petit soit son bien, l'hom
me est consolent d'être 1e maitré in
contesté du patrimoine, il en ac
quiert à «ave propres veux fierté, au
torité, majesté presque.

On parie toujours d'avenir et de 
survivance, de se continuer? Qu'est- 
ce donc que se continuer? Sinon se 
prolonger, se survivre dans les siens, 
aux mêmes lieux, par les mêmes 
buts? Où mieux assurer cette survie 
que sur le bien paternel? A tacher 
nostile, vient expirer. Maison qui 
garde les berceaux, le lit des époux, 
le fauteuil des vieillards.

Et le champ, le champ éternelle
ment foute, brassé, pétri, arrosé de 
tueurs par le chaud ou le froid. — 
semé toute une vie, au cours des sai- 

— où le cultivateur et les siens 
ont trouvé subsistance, sans que le 
sol se reiusàt jamais à lever, inter
rompit le don fidèle de l'aliment sa
cré. mûri sous la lumière du ciel. Sil
va à la oàtaire, et même l'oiseau a- 
'ons où l'animal, après l'homme, s'en 
fin que і cute créature ait son grain.

Passion de la terre, nécessaire en
tre toutes et où le coeur, où lesprit. 
où le corps puisent une force sans 
cesse renouvelée.
miner réellement la vie profonde des 
nations e* qui donne à la profession 
d'agriculteur son sens de grandeur, 
de nobleate et d'éternité.
'La Terre de Chez-nous"

Passion de la terre qui doit être 
si puissante, si enracinée, si profonde 
qu'aucun vent, qu'aucune tempête, 
fut-ce même celle que nous connais
sons aujourd'hui, qui apporte dans 
l'édifice social tout entier, dans no
tre vie économique et même politi
que, des perturbations si grandes, ne 
puissent l'atteindre, la diminuer, l'a
néantir.

Pa-sskm de la terre qui doit illu-

Pour aimer pleinement sa profes
sion, la p’us belle, la meilleure, la 
p.us noble, l’agriculteur doit réel
lement avoir la passion de la terre. 
D'aucuns en sourient peut-être. Ils 

La •terre, au contraire, conserve] ont tort. U faut avoir une passion 
i'initiatov?, l'émulation au travail, la ісі-bas, >* celle-là grandit, alors que 
satisfaction mentale et l’amour de | tant d autres diminuent. Cette (pas-

seulement être raa-

Beptembre est le mois de la пк ie- 
sen dan і les pays suivants; Suède, 
Norvègeè Sibérie, le nord de la Rus
sie, le nord de ГВооаде, le Canada, 
le Dakota éb le Montana. »etc. Il faut

Le bullet in “Les Bonnes Semences 
est écrit sobrement, et ses illustra
tions contribuent à le rendre des 
plus intéressants. Il porte le No. 112 
de la série des publications du mi
nis! ère de l’Agriculture. On peut se 
le procure» gratuitement en s'adres
sant à la Section des Publications, 
Ministère de l’Agriculture, Québec.

L'évaluation préliminaire au 1er 
août, de la récolte de pommes au 
Canada est mise A 112 pour cent de 
la récolte de 1932, tandis qu'aux 
Ftate-Unis le récolte de pommes 
(1er août) eti'i évaluée A 13 pour 
cent au-dessous de la normale.

sion ne (tel: pas 
térielle. tournée vers l'argent et le 
profit. Eile ne doit point non plus 
en faire n. mépriser les avantages 
pratiques, méconnaître les métho
des les meilleures, le splus modernes, 
»es plus réalistes, mais elel doi. con
server toujours quelque chose d’im
matériel, cù le coeur a grande part.

L’homme des champs, qu’il soit 
richr. aisé seulement, ou même

l’ouvrage. Par là même il s’en trouve 
allégé; mieux, il en devient attrayant 
La variété de la tâche maintient la 
lucidité do lUnteUigemce, comme les 
changements d'attitude et d'outil, la 
souplesse des membres Bien ne s'an
kylose лічх champs, ni l'esprit, ni 
le muscle. Et chacun s'ingénie avec 
conbeni.ement.

Pour soulager véritablement
sa L» Mal de tête, а 

Grippe, Névral- gn 

діє, mal de dents, 6-vV 

douleurs period!- f Æ 
ques, Rhumatisme ^ 

et autres offec- хД < 

tions semblables.
Lt* foblettct CE • PHA - NOL s’etteqwml

La пошті ture distribuée aux va- 
onts doit être saine, nutritive, abon
da:’. :v. non nuisible aux qualu és du 
‘.ait. La vache, insuffisamment nour- 
riv. est placée dans de mauvaises conEn 1937 la quantité de viande con 

sommée au Canada a été évaluée à 
1,626 millions de livres, soit une aug 
mentation de 86 millions de livres 
sur l'évaluation de l'année précé
dente.

et la qualitéphysiologiques 
de son le it s'en ressent. La ration 
doit être conn ituée en matières azo- 
Vévs, hydrocarbonées, grasses 
n • rates, qui sont indisoensab’.es à la 
vache pour l'entretien de sa rie et 
pour la production d'un lait abon
dant et riche.

Нога 1er heures de presse que je 
disais plus haut, heures de' feu, la 
terre donne le loisir de la détente et 
(ht гроз Par elle, le cultivateur con
naît, l'hiver, les Journées de travail, 
errant, plutôt exercice de santé que 
labeur, et l'été, malgré l'urgence, il 
peut enKv re prendre le moment d'é- 
tanoher ca face ruisselante, le temps 
de la sleate et celui du goûter. B: 
tout cela devant des horizons mou
vante qu< reculent A chaque pas dans 
’ , lumière et sous l'infini des deux.

tort
pauvre encore, doit goûter la force 
et. la doveeur que lui aipporte un 
foyer, la sécurité qui s ai.itache à l'a- 
grand, d“ posséder un morceau de 
bn, et oo bonheur, qui est le plus 
patrie au soleil, si étroit soit-il, à 
passer à ses fils.

Maison neuve ou vieille maison, 
étroite ou spacieuse, mais chaude au 
coeur chaude au corps, dont on cher
che de loir» la fumée, signe de la vie

rie.
La vache canadienne d’aujourd’hui 

€«t de taille plus grande que celle 
«/autrefois Par une bonne gétedtton 
dos sujets tes plus conloimes au type 
сл peut arriver à former une bonne 
race de vaches rustiques ayant1., as
sez d’amnîeur pour en faire un bon 
animal de boucherie et donnant une 
abondance de lait d’une grande ri
chesse. Jadis on se préoccupait prin
cipalement d’obtenir des animaux A 
fort rendement, sans -égard à la 
qualité du lait et c'edl pour cette 
raison que la petite vache canadien
ne était dédaignée. On reconnaît 
maintenant, cette erreur et. la cana
dienne reprend la place qu'elle au
dit toujours dû avoir dans l'appré
ciation des connaisseurs.

Il y a au Canada près de 350 mil
itons d'acres de terre arable et sur 
ce total 163 millions et demi sont en 
fermes occupées dont près de 86 mil 
lions d'o-cres sont en 'terres améiio-

Les inspecteurs d'oeufs pour les 
expéditions eritre provinces et ex
portées en 1932 au Canada couvrent 
429.397 caisses expédiées, dont 10, 
412 pour l'exportation. L'Ouest du 
d» Canada a expédié 327,742 caisses 
doort 2,072 pour l'exportation. Les 
expéditions de l'Est du Canada ont 
atteint tm total de 101,656 caisses, 
dont 8,340 pour l'exportation.

і ІО cotiW même de mol son* oHecter
le coeur ei l'estomoc. Leer action coi

te et sûre est dee à leer composition 
par des pharmaciens 
n. Les Ce-Pha-No! 

es composées. Voes verres 
CePhe-

la paKurition. au debut de
la jactation, le premier lait sécrété 
par la mamelle est appelé “le colos- 
:;um" : ii n'a pas une comiposition 
normale; il est riche en matières al
bum: no: .tes et minérales et. de ce 
fait, il possède des propriétés pur
gatives. Certains pays spécifient que 
te lait d'une femelle laitière ne peut 
être livré au commerce que sept 
tours après la parturition. Dans d'au 
i.re.. ce erme est porté à dix jours.

particulière, préparée 
chimistes еірст 
sont des toblett 
U différence entre les véritables 
Nal et les tablettes ordinaires.La muMipltcaition de Stock pur des 

variétés ou espèces de plantes raci
nes ne peut être accomplie que par 
l'emploi d'une méthode d'isolation. 
C'est pane que les espèces généra- 
lemeni:. cultivées de racines four
ragères se croisent facilement avec 
des plantes étroitement apparentées 
de la même espèce ou même quel
que fois d'espèces différentes.

Z
Procurez-vous le* 
Ct-Pha-Nol chcx 

vofrr épicier. 
marchand

433Qpharmacien

Boite blanche
et violette — :La production agricole varie sui- 

/ vault les régions dans les Provinces 
Maritimes, mais dans l'ensemble des 
provtnoec les fruits et les pommes 
de terre sorit les -récoltes les plus 
importantes pour la vente en nature

я
Un Sou par Milleet

Le Ministère de l'Agriculture à 
répandu directement oulm- pour aller Bombay

leurs in lige nés de l'Inde 10.000 char 
-ues en fier et 10 tracteurs en ces

BOITELorsqu’on fait l’achat d'une vache, 
ü faut bien se rendre compte de eon 
age, de son origine, du degré de pu
reté de sa race cl, de son état de 
santé. C'est par l’examen des dente

*
hè-
■ le * dans l’Ouest derniers rente ans.e>•es-

і que l’âge de -la vache ee reconnaîtі il avec plus de sûreté. Les anneaux des 
cornes sont bien aussi une indication 
mais on n’est pas toujours oertedn 
que le vendeur n'a pee limé oes an
neaux, dans un but de superéherie. 
Il fau. aussi Se méfier des vaches 
maigres, au regard morne, à la peau 
collée aux os, au poil piqué dt à cel
les qui touslsent, car elles peuvent 
être atteintes de tuberculose.

ois, Vible жA Billets valables, tous les jours, 
à l’aller, du 20 au 30 septembre 

Delai de validité: 30 Jours
la £ lSpécial !

Gros Cahier
B Vîel- VOTRE

SERVICE mJBÉ Exemples de voyages, ALLER ET RETOUR 
d’EDMUNDSTON à $ r , >'

Il est bon aussi avant d’en faire 
l’achat de la faire Kratoe afin de cons 
tâter la quantité et la qualité du lait 
qu'elle donne, ainsi que 1’élaflticité 
du trayon. Il faudra être certain que 
l’animal n'a pas été trait, depuis 
douze heures environ.

eux AVEC/ Winnipeg 
Résina . 
Saakatoon

$35.25 
42.50 
44.75

Prince Albert .... 45.75
52.00

Edmonton
Prince” 
Vancouver 
Victoria .

. $52.00 
. 69.75 
. 65.25 
. 65.25
. 67.00

in-
Super’t 1é.

on- • • LE RAT BRUNDIGNITE'«8- AU PLOMBCalgaryer”.
Ira- Partou le rat brun poursuit son 

oîvrvre de destruction et cependant, 
on tolère toujours sa présence. Non 
seulement, il détruit d'immenses 
quantités de denrées alimentaires 
mais il constitue un danger sérieux 
pour la saréé publique Ctest le rat 
qui porte les germes de la peste bu
bonique. l'une des maladies les pluc 
terribles qui existent. Au quatorzi
ème aièelc <ttt VBri'omoloeiste du 
Dominion, on estime que 25.000.000 
de personnes sont mortes en Euro
pe de la nèsbe notre, et 2.000.000d'au- 
tres son/ mortes lors de l'épidémie 
de peste qui s'est déclarée aux Indes 
en 1907. La peste bubonique eet 
transmise des rats aux ères hu
mains par les puceà, et le seul mo
yen de prévenir la propagation de 
la neste est d'extertniner les rahs et 
d'empêcher oei^t qui se trouvent 
dans les rïavlres océaniques d’entrer 
dansrtee fie mer.

Rédactions proportionnelles des autres gares orientales, y 
Windsor, Sauit Sainte Marie, Sudbury, Capréol et 

toute gare occidentale, y compris Port Arthur 
et Armstrong..

•Enfanta de Б à 12 ans: demi-place. Les enfants en-dessous 
de 6 ans ne paient pas.

PRIVILÈGE DU WAGON-LIT
Un titer supplément au prix du billet en voiture de première autorise le 
vmseur à coucher dans le wagon-lit régulier entre Montréal et le* gara, à 
1 Est de lÀreta et Chamy. et dans k> wagon-lit touriste entre Montréal et les 

■aree de l’Ouest (en acquittant au*»! le prix de la couchette).

HiSSSmm al compris j 
Cochrane,ALIMENTS QUI SERVENT AU 

DEVELOPPEMENT DU CORPSB le

5cmtr. Les substances minérales qui for
ment les os et les dente chez tes fe
rres humains se trouvent dans les 
alimente suivante: lait, lait de beur
re, fromage, viande maigre, foie, 
oeufs, épinards, pois et fèves aâchéa, 
avoine roulée, carottes, pommes tie 
terre, fèves en gousses, choux, ohoux- 
fteurs, céneri, navets, arachides, pom 
mes et ora nges. Les alimente qui pro
duisent du fer pour flaire le sang 
dans le corps humain sont les sui
vants: foie, viande maigre, épinards 
mélasse, son, avoinëN ronde, avoine 
roulée, pommes de terre, carottes, 
navets et pftiaohee de tteW. Edith 
Elliot t Laura Pepper dans “Health
ful Meals at Low Cost", pubüê per le

CERCUEILS — DÉCORATIONS 
EMBAUMEMENT 

— CORBILLARD AUTOMOBILE —
- AMBULANCE 

MONUMENTS FUNERAIRES r granités, 
marbres, pierres artificielles. Sur demande, des ca
talogues, échantillons et prix vous seront soumis.

J..R0BERT BOUCHER

lei*
l'Air
te I
pau
tois,
•ret-

COMME LE NOMBRE DES COUCHETTES EST 
LIMITE ON EST PRIÉ DÈ RETENIR LA 

SIENNE DE L’AGENT LOCAL.

elle
de

lant
æn-
cade PRIVILÈGE D'ARRÊT à Port Arthur, Armstrong et au-delà.un

Billets, ceecbettse réeerrlia, horaire* 
•’•dmeant à an a

dira et toes renseignement* Achetez vos articles de classe à :
L’Imprimerie du “Madawaska”

75, rue de l’Eglisç

Directeur de Funérailles — Embaumeur diplômé 
EDMUNDSTON, N.-B.

Les-

CANADIEN NATIONALjour

14, rue Canadaщ e 86-2Téléphon Ministère fédéral de i'AcrtouUura.
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La Page des Cultivateurs«

“LE FONDEMENT DE L’AGRICULTURE EST LA CONNAISSANCE DES TERROIRS QUE NOUS VOULONS CULTIVER - OLIVIER DE SERRES” )
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NE CONNAÎT PAS

L’INDIGESTION
JOS. KID LEMIEUX

DETRONE HARRINGTON
de boxe de New-York, comme le| 
champion poids-bantam du monde'. 
Cette rencontre se fera à Montréal! I 
et le blond Norvégien qui réside matin| 
tenant à Montréal, se pi-épare acti
vement en vue de ce combat.

La rencontre a été rendue possi
ble par suite de la victoire de Sans- 
tol hier soir à Montréal sur Bob Lei
tham. Sanstdl a dû travailler durr 
mais il doit à sa belle expérience du. 
ring son succès d‘hier. Leitham, on. 
k sait, est le champion poids ban
tam du Canada.

Organisation 
du Canadien 

dans la N. H. L.

■

ACTIVITES SPORTIVES І. Fruit-a-tives 
remettent

1 l'estomac à neuf
Lemieux gagne le championnat de boxe de la ville 

d’Edmundston et réclame le chompionnat poids 
mi-moyen des Provinces Maritimes. — Emile 
Ringuette de St-Basile met Côté hors de combat — 
Pelletier et Plourde font partie nulle — Dionne 
administre un K. O. à Tremblay.

m ATTRAYANTE SEANCE DE LUTTE
A L’ARENA MARDI DERNIER

RINGUETTE 
ET LEMIEUX 

VICTORIEUX

Montréal, 11 — Toutes sortes de 
nouvelles circulent actuellement au 
sujet de la réorganisation complète 
du Canadien, de la NJH.L. On a dé
jà annoncé quelques changements 
probables et il paraît certain que 
plusieurs nouvelles figures seront sur 
l’équipe au mois de novembre.

George Halnsworth a fini son rè
gne chez les Habitante et il 
question de Connell et de Beveridge 
comme son successeur. Leduc et Man 
tha travailleront encore sur la dé
fense tandis que Marty Burke et Ha
rold Starr disparaîtraient. Jack Mc- 
Vicar serait l’un des remplaçants, 
Morenz, Joliat et Gagnon seront en
core au poste sur là première ligne 
d’attaque, tandis que les autres a- 
vants probables seraient Lepine, Mon 
don. Geo. Maritha, Larochelle, Alex
andre et. Sam Dodin, d’Ottawa. Le 
Jeune Raymond sera aussi mis à 
’essai, une autre fois, de même que 

quelques autres joueurs non encore

“J’avale toujours été en 
bonne santé avant 
d’avoir des troubles 
d’estomac. Je ne pou
vais rien manger sans 

cela m'incommode 
et j'avais sans cesse des 
brûlements d’estomac, 
des gaz douloureux et 

les maux de tête. Je puis affirmer en toute 
.rérité que ’Fruk-a-tives: m'ont complètement

s Ouiif Carl Van Wurden prend deux chutes sur Alex Test- 
lock — Aurèle Lebel se rend maître de Angus Mc
Leod — Une préliminaire entre le jeune Violette 
et le jeune Mercier d’Edmundston.

0
VINES SIGNERAITRinguette gagne par K.O. et Le

mieux gagne une décision terre durant la première et la deu
xième rende.

La préliminaire entre Slugger Sam 
Pelletier d’Edmundston, 145 livres et 
Réné Plourde de Rivière Bleue, 146 
livres a duré 4 rondes de 2 minutes. 
Les deux combattants ont fait par
tie nulle. La dernière ronde de cet
te rev contre a été particulièrement 
mouvementée. Durant tout le com
bat Pelletier se tint constamment 
-ur ses gardes et para la plupart 
des coups de Plourde qui se montrait 
uppercuts et les coups de corps. Les 
vraiment dangereux surtout dans les 
travail de Plourde aurait été beau
coup plus effectif si les coupe qu’il 
envoyait, avaient été portés un peu 
plus haut. Quoi qu’il en soit Pelle
tier et Plourde ont donné une bon
ne exhürtion de boxe qui a satis
fait le publie.

A la suie de 10 rondes de 3 minu
tes de boxe toute remplie d’action 
et des plus émouvantes pour les 
spectateurs, Jos. Kild Lemieux, jeu
ne étoile d’Edmundston, a----------
té la décision sur le fameux 
Harrington également d’Edmunds
ton, et gagné ainsi le champion nât 
ce boxe de oetfce ville. Lemieux, ré
clame en plus, le titre de champion 
poids mi-moyen des Provinces Ma
ritimes lequel se trouve vacant dans 
le moment. La bataille eut lieu ven
dredi soir dernier à ГArena Bache
lor d’Edmundston où se déroula sous 
les auspices de la Commission de 
Boxe dT.dmundston, un programme 
tout à fait exceptionnel et qui fut 
le meilleur que nous ayons encore 
vu ici Jusqu'à date.

La rencontre fut animée dès le dé
but. Toutefois ce ne fut qu’à partir 
de la sixième ronde que Lemieux 
l’emporta sensiblement et de maniè
re continue sur Harrington. Lemieux 
commença de bonne heure à se ser
vir de sa redoutable gauche et s’ap
pliqua surtout à marteler l’oeil droit 
vie son adversaire qui portait au-des- 

Chieago. — Lorsque la Natterai SdS de cet °®11 une blessure reçue lors 
Boxing Association se réunira pro- d2 son avant-dernière bataille. Har- 
ohainement à Minneapolis seront dis I’m#t<m, de son côté, se montra, com 
cubées et l’on proposera aussi de li-j à Vot'd inaire, trèis dur aux coups 
miter tous les matchs de champion-! et réussit wn seulement à parer un 

à 15 rondes. Dans plusieurs vil- grand nombre des ruades de Le- 
les, actuellement, la limite est de m*cux mtus administra à celui-ci à 

plusieurs reprises de bons coups de 
droite au visage ainsi que des coups 
directs portés vers les flancs 
l’estomac, n fut censuré par nombre 
de spectateur pour avoir eu fréquem
ment recours au rabbit punch tan
dis que Lemieux de son côté, causa 
du mécontentement en tournant le 
dos à l’adversaire à certains 
mente critiques.

New-York, 11 — La rumeur s’ac
crédite de plus en plus à l’effet, que 
jîllsworth Vines signera bientôt un 
contrat pour devenir professionnel 
dans le tennis et qu’il fera ses dé
bats en janvier prochain, ici, lors de 
la série qu’organisera Bill Tilden. 
Henri Cochet et Martin Plaa porte- 
i ont les couleurs françaises dans cet
te série contre les Américains. I

Avez-vo 
— Dé 
louer 
chose 
fera І 
vous

Emile Ringuette boxeur émérite de 
St-Basile s’est distingué de nouveau 
lundi soir denleri en administrant 
un K O. à JaJck GUI de Woodstock 
pendant la première ronde d’une 
rencontre qui devait durer dix rondes 
de deuv minutes et qui eut lieu à 
Perth, N.-B. Ringuette en mettant 
son homme hors de oombait, se ser
vit d’un coup de droite et puis d’un 
coup de gauche à la mâchoire. Le 
po;ds de Ringuette était de 147 li
vres et celui de Gill 146 livres.

Dans la sémi-flnale, Jos Kid Le
mieux d’Edmundston a gagné la dé
cision sur Slasher Rogers de Perth 
à la suite d’une rencontre de six ron
des de 2 minutes. Ce combat fut très 
mouvementé.

Fruit-a-tives . . . aux pharmacies
GeorgesWURDEN LANCE UN DEFI A DELAMARRE

LA CONVERSION 
D’ARNOLD LUNN

Cari Va’n Wurden, lutteur d’Otta- • c’Edmundston. Oette petite exhibi- 
wa et champion poids mi-lourd du tion de lutte de 20 minutes fut fort, 
Canada a pris deux chutes sur Alex ! goûtée par les amateurs.
Tcstlock de Montréal au cours d’une 
séance de lutte donnée ici au Bache
lors Arena mardi soir dernier. Il 
s’agissait d’une rencontre de deux 
dans trois à finir. Wurden prit la 
première chute après 27 minutes de 
combat et la deuxième après 11 mi
nutes de combat. Testlock prit une 
chute sur Wurden au cours de la 
deuxième reprise de la rencontre, 
dans 17 minutes. Le style de Wurden 
était très élégant et de beaucoup 
plus scientifique que celui de Test
lock dont les tactiques parure n: un 
peu affectées. Testlock sembla néan
moins l’emporter par la force. Il n’y 
eut très peu de prises d'orteil pen
dant oette lutte mais, par contre, 
un grand nombre de prises de coips, 
de ciseaux de corps et de prises de 
wi ainsi que des coups portés à l’es
tomac et à la figure. La rencontre, 
ei\somme, fut toute remplie d’ac-
tioAet des plus intéressantes. Près- «mUt dû l'être car le pro-

gramme fut quelque chose de bien 
en fait de lutte et tous ceux qui é- 
•t. i'nt pré. ents nous assurent 
cette séance d? lutite était la meilleu
re tenue à Elmundston jusqu’à da-

PARIAu cours de la soirée, il fut an
noncé cue Andy Martin de Boston, 
qui devait figurer dans la rencontre 
principale avec Van Wurden, avait 
t: e blessé dans un combat récent et 
n’avait nu par consquent se rendre 
u Edmundstqn. Jack Burns de Hali
fax qui devait lutter avec Testlock 
avisa également les promoteurs que 
des chose? imprévues le retenaient 
à Halifax.

ADAMS MONTE 
SUR LE TRONE il avait attaqué et raillé d’autres 

convertis РЕТП
LUCERNE en Québec. — Albert- 

A. Adams, de Hamilton, a déchoc hé 
le championnat de golf majeur ca
nadien, grâce au pointage de 161 
qu’il a fait pour les 36 trous du tour
noi annuel qui s’est terminé mercre
di au club de la Seigneurie.

Adams en est à sa première année 
dans les cercles vétérans. Il succè
de. sur le trône des golfeurs qui ont 
atcëlnt 55 ans, à George Robinson, 
de Toronto.

J. D. Fraser, champion en 1932, 
arriva deuxième avec un total de 167 
et George Heintzman, de Toronto, 
se casa en troisième place avec 169. 
H. Poste, de Cornwall, et George S. 
Lyon, de Toronto, finirent ex aequo 
avec 173.

Frank-A. Parker, de Toronto, souf 
frit une légère syncope et ne put 
conclure sa partie.

Londres, 14 — On apprend ici la 
conversion au catholicisme d’un écri
vain. fort connu. M. Arnold Lunn qui 
vient d’ô'.re baptisé par l’aumônier 
'3e?, étudiants à ePtfodd.

M. Lunn présente oecl d’intéres
sant qu’il a adhéré à la religion ca
tholique jirêcisément après avoir 
écrit, en 1924, un livre dans lequel 
il attaquait trois convertis de mar
ine: Mgr Newmann. Chesterton et 
le P. Ronald Knox. Or, c’est juste
ment ce dernier qui a reçu son dé
tracteur dans le sein de l’Eglise ca
tholique.

M. Lunn, qui c.l. âge de 53 ans est 
l'auteur de nombreux ouvrages. Un 
roman de lui “The Harrovians”, qui . 
a paru en 1912, et a soulevé de vives 
polemicues. Il a donné également 
une “Vin de John Wesley" très re
marquée

Depuis 1914, il n’a plus écrit que 
des livrer d’esprit religieux qui con
tenaient les indices précurseurs de 
su conversion.

M. Lunn est? aussi connu comme • 
a'.pinidte et skieur et il cl: encore 
président du club anglais de ski.

лита
PARTIE DE BASEBALL

DIMANCHE PROCHAIN ChevroV 
re conditio 
dre ou à 1< 
vantageux

II- fut annoncé en plus, que Cari 
Van Wurden lançai: un défi à Vic
tor De! s marre de Québec, et met
tait en jeu la somme de $500.

L’arbitre des rencontres fut Henri 
Lomieuv ot l’annonceur pour la soi
rée, Camille Léger. Jos Kid Lemieux 
agissait comme marqueur (timer).

L’on nous informe qu’une partie de 
baseball entre les Edmunds ton All- 
stars et l'équipe de M. Robert Martin 
aura lieu toi dimanche après-midi, 
à 2h.30 Cette partie promet d’être 
intéressante vu que plusieurs joueurs 
de l’équipe de M. Martin ont déjà 
figuré sur l’alignement des Allsta/,; 
à titre de substitute.

Des combats dë 
15 rondes pour 

le championnat

La première préliminaire amena 
sur l’arène. Kid Dionne de Cabano, 
125 livre? qui mit son adversaire, 
Hector Tremblay de Ste-Rotse, hors 
de combat au cours- de la troisième 
ronde. Le poids de Tremblay était 
de 120 livres et la rencontre était 
une rencontre de 4 rondes de 2 mi
nutes. Durant les premières rondes, 
Dionne et Tremblay échangèrent 
quelques bons coups de gauche. Du
rant la troisième ronde, Dionnei 
qui se montra alors de beaucoup su
périeur à Tremblay, envoya celui-ci 
au plancher pour le compte de neuf 
après une minute de combat. H s’en- 

et suivit une lutte agressive des deux 
côtés au cours de laquelle Dionne 
cet,te fois, dirigea un coup de droite 
à la mâchoire de Tremblay et le ter
rassa pour le compte de dix. 

L’assistance à ГArena vendredi 
mo- soir dernier était relativement nom

breuse, ce qui indique que beaucoup 
Le. rencontre était arbitrée par * nos,/ens “n‘ à énooura- 

Ben Fournier d'Bdimmdston Le srr la boxe ûuand on 1еш" donne <* 
poids de Harrington était de 148 1-41 4“‘iIs dés'r<mt' c'est-à-dire de bons 
Ibs et celui de Lemieux de 143 1-4. programmes.

La sémi-flnale fut non moins in- La Encontre sémi-flnale ainsi que 
téressante que la rencontre primiraa- !<v Préliminaires furent arbitrées par 
le. Emile Ringuette de St-Basile He,lrl Lt'micux frère * Jœ ™ Cè
dent le poids est de 149 livres gagna niieux- dc «*** vlIte- MM AJt>ert 
par K O. une éclatante victoire sur Laioic F "J' °eaton et c P°»«
Eddy Côté de Fresquiste Me dont P»ssaient les fonctions de Juges tan- 
lé poids était de 150 livres. La ba- d's lue M Emile Gagné agissait 
taffle devait durer 8 rondes de 2 mi- , comme marqueur. L annonceur de ta 
butes, mais à ta quatrième ronde, soiréc était M. Adrien Boucher. 
Ringuette administra à Côté un Au cours d- la sotrée il fut annon- 
ooup de droite qui envoya ce dernier 06 lue Emile Ringuette de St-Ba- 

aile. gagnant de la semi-nnàlé, lan- 
perdant. de Tà 

centre Lemieux-Harrington.

Ste

2153-2M4®

Il est for. regrettable que l’assis
ta ne.1 à VArena mardi soir dernier
ii'éta:* pas aussi nombreuse

Bonne n 
bien finie < 
modités m 
<V Amours 
GUETTE, 
ten, N. B. 
2142-j.n o.-

COUPS D’OEIL 
Sur les Sportstes les variétés de prises usa

gées dans la lutte se succédèrent a- 
vec rapidité et portèrent l’excite- 
ment des spectateurs, au plus haut 
point. Le poids de Wurden était de 
176 livres, et celui de Testlock de 
182 livres. La rencontre n’était pas 
une rencontre de championnat.

que

10 rondes mais on voudrait un nom
bre uniforme partout et l'on es
saiera de faire adopter le projet de 
15 reprises.

H y aura aussi deux autres graves 
questions à discuter. On demandera 
aux promoteurs de donner des meil
leurs programmes sans augmenter 
les prix d’admission et l’on verra 
à élimiter les combats-revanche en
tre les nouveaux champions tN, lie 
anciens titulaires afin de donner une 
chance aux autres aspirante.

Là N B. E. examinera aussi les 
possibilités d’éliminer les rencontres 
non-titulaires et les combats au-des
sus du poids.

DECLARATION 
DE MAX BAER UN CONTRAT A 

IIENRI COCHETte.
Los Angèles, 6 — Max Baer, le 

boxeur qui a probablement le plus 
grand nombre de gérants au monde, 
a déclaré officiellement que Anoil 
Hoffman était son directeur et non 
son gérant. Baer qui vient de battre 
Max Schmeltng, a l’espoir d’obtenir 
un combat de championnat avec Pri
mo Cornera mais en attendant il 
doit régler en Cour maintes dispu
tes avec ses supposés gérante.

Bon Tab 
gique, Grî 
Petit Roui 
$12.00 le c* 
comme éti 
$1.75 Fra 
l’acheteur, 
à Adhéma 
comté Moi

Paris, — Henri Cochet, fameux 
joueur français de tennis, a annon
cé officiellement ici qu’il était deve
nu professionnel et qu’il avait si
gné un contrat avec Bill Tilden à oet 
effet. Il débutera içi le 23 septem
bre quand il jouera avec Martin Plaa 
contre Tilden et Bruce Barnes. Co
chet avait d’abord annoncé qu’il par 
ticiperait à la rencontre sans accep
ter de paiement, mais on lui répon- 
cut qu’il deviendrait professionnel 
quand même. Il décida alors de de
venir simplement professionnel, ajou 
tint qu’il croyait à Гorganisation 
prochaine d'un tournoi “open" com
me cela se fait au golf

JOUTE DE 
BASEBALL 

INTERROMPUE

Dins la sém і-finale, Aurèle LeBcl 
de Montréal prit une chute sur An
gus McLeod de Bangor, Me. après 28 
minutes de lutte. La rencontre état: 
une rencontre de 45 minutes ou une 
chute. Cette sémi-flnale était non 
moins intéressante et animée que la 
rencontre principale. Lebel se mon
tra dou-1 d'une force herculéenne et 
S'-n style d’ailleurs était plus at-1 
trayant que celui de son adversaire 
qui eut constamment recours à la 
brutalité et s'attira le mépris des

■

La pluie met fin à la partie qui a- 
vait été commencée entre les All- 
rAars et Vcquipe de Van-Buren.

4
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LOU DROUILLARD 
VS AD. H EUS ER

Les Kiwanis sont 
champions du N.-B.

Samedi dernier, l’équipe de St- 
Stephen les St-Stephen Kiwanis 
ont infligé une défaite à l’équdpe St- 
Petens’ de St-Jean, N.-B. et gagné 
ainsi le championnat de la provin- 
re du N B. Le piontage était de 4

La partie de baseball qui devait 
spectateurs. Lebel fut particulière- avoir ré и ici dimanche dernier entre 
ment heureux dans les prises d'or-, : E.iirundston Allstars et l’équipe 
toü. les head'.ock et les ciseaux de de Van Buren a dû être interrom
pras. Il eut l'avantage sur McLeod 1 pue à la fin, de la deuxième manche 
dès le commencement de la rencon- à can e de la pluie. Le pointage était 
tre. Lebel pesait 174 livres et Mc- alors de 2 à 0 en faveur de l’équipe 
I<ead, 177 livres. cl? Van Buren. Les batteries étaient

Comme préliminaire, les promo- l4 suivante: Miller et McKenley 
leurs opposèrent le jeune Elmer Vio- pour 1 A. stars et Stewart et Dal
le Lte au jeune Guy Mercier tous deux . ■ pour Van Buren.

Boston 11 — Billy Ames, match
maker du Boston Garden, a annon
cé qu’il avait réussi à bâcler un com
bat entre Lou Brouillard, champion 
poids-moyen du monde, et Adolph 
fleuser, champion, mi-lourd d'Euro
pe. La rencontre aura lieu le 22 du 
oouranib et sera de dix rondes. Les 
deux hommes, qui sont gauchers, pè
seront dans les environs de 172 livres

7 ILES GIANTS >5
New York, 16 — Les Giants ont 

cté la sensation cette année et l’on 
commence à se demander si les St- 
Loitis Browns ne causeront pas la, 

«surprise de 1934, à la suite de la ré
organisation que veut faire Rogers 
Hornsby. Les Browns auront le pre
mier choix dans le “draft”, en au
tant que la ligue Américaine sera 
concernée, et de plus ils sont déci
dés à dépenser de l’argent pour a- 
voir de bons joueurs. Us viennent 
de faire l’acquisition de Jim Weaver, 
et. il parait que les Newark a reçu

: repre 

J plusi 
J vous 
J sped 
î sur (

par terre pour le compte de neuf. 
Lorsque Côté entreprit de se relève | 
Ringuette lui donna un apperçut qui 
le mit bel ét bien hors de combat 
et Iud fit perdre connaissance pour 
quelques dix minutes. Ringuette 
s’pst batt” vendredi soir, comme il 
ne s’est jamais battu auparavant. Il 
t»e servie de sa' gauche avec grand 
avantage Ringuette jeta Côté par

Qiaqnc papier tuera des moucheil 
toute la journée et chaque joui 

pendant trois semaines.
3 Papiers dans chaque Paquet. 

10 CENTS LE PAQUET
dans les Pharmacies, tes Epiceries et les 

Magasins Généraux.

POURQUOI PAYER PLUS?
The WILSON Fl.Y PAD CO.. H.milto.,, Ont

cuit un défi au ren-

à 2. IA PARIS

Montréal, 6 — Edmond Aréhant- 
bau’.t, Jerry Morin et Français Ca- 

doret.te, trois joueurs de hockey bien 
connus chez les amateurs locaux, ont 
ecé engagés par le promoteur Jeff 
Dickson pour; aller jouer à Paris l’hi 
ver prochain. Us partiront prochai
nement pour la France.

SANSrOL A GAGNE 
SUR DECISION

IT HAS TO BE A 
"BETTER BUY" TO STAY 
FIRST CHOICE OF BUYERS

o? Bure
■AAAAAi

Montréal, 14 — Dane exactement 
deux semaines (le 27 septembre), 
Pote Sanstdl fera face à Midget 
Wolgast, reconnu par la Commission

r$20,000, pour ce lanceur, en plus d’a
voir l'assurance de recevoir 
joueurs le printemps prochain.QUE FERA quelques

î
LEITHAM ? BU1

- J Désii 
*. maisc 
1 Avez 

► voue

Montréal, 16 — Plusieurs centai
nes d'amateurs de boxe ont vu à 
l’oeuvre, depuis samedi, à leurs 
quartiers - généraux d'entraine- 
nient, les pugilistes Bobby Lei
tham, champion poids-coq canadien, 
et Pete Sans toi, 
pionnat du monde. Le combat de 
douze rondes entre ces deux as de la 
division poids-coq annoncé 
mercredi prochain, au Forum, est la 
plus forte attraction de boxe de l’an 
née et l’amateur s’y intéresse énor
mément

i aspirant au chain

'
Se1 HEADLINE 

VALUESÂ K
Depuis hier ceux qui veulent ris

quer des pronostics favorisent lé
gèrement Pete Sanstôl dans cette du
re rencontre de douze reprises. La 
coie est présentement dé 6 â 3 en fa
veur dit Norvégien. Leitham a fdrt 
intjiràbidrinlè ÿes. admirateurs à ses 
exercices d’entràinénidilt et e’est ce 
qui fait que la cote a bien change dé
puis la veille de sa première ren
contre avec Sanstol, alors qu’elle é- 
tott de 3 à 1 en faveur de Pète. En
core considéré comme l'un des trois 
premiers poids-coq au monde. Sans
tol restera très probablement le fa
vori jusqu’au moment de la bataille 
mercredi. Ce qui, toutefois, Inspire la 
plus grande confiance à Sam Gibbs, 
gérant dé Leitham et aux admira
teurs du champion canadien c'est 
que depuis son premier combat avec 
Sanstol, il est devenu plus rapide, 
phis fort, et a acquis une puissance 
de réserve qui lui permet de finir 
ses batailles à. l'emporte-pièce. Lei
tham a prouvé cela lors de son der
nier combat avec Jim Thomas, au 
Fontm. On a pu constater que Bob
by a complètement changé son styié 
depuis un an environ et ceQa est dû 
au fait qu’il a depuis rencontré des 
adversaires de grand talent. Pour 
n’en citer que quelques-uns, disons 
qu’il a battu Arthur Giroux dans une 
rencontre où U exhiba un style qua
si parfait et un punch redoutable; il 
a défait Pete DeGrasse aux points, 
mis hors de combat Routier Parra, 
battu aux points Jimmy Thomas. 
Dtok Co-bett, ancien champion an
glais et il a perdu urt match de fa
çon assez douteuse quant au mérite 
de la décision rendue contre John
ny King le Champion anglais ac-

'

Edir
AAAAA
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transportation і BSHER 
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SILENT SECOND

ПЛАКЕ a powerful, time-proved six-cylinder 
engine and a rugged, smooth-riding chassis. 

Take an Air-Streamed, modern Fisher body — 
with No-Draft Ventilation/Take a dozen head
line features—and a reputation for being the 
most dependable, most economical of all low- 

!>c lowest price of any 
closed car — with easy 

you have the high- 
spot reasons why Chevrolet із Canada’s Great 
Sales Leader!

When the public sits in judgment, you can 
be sure the best car wins. Chevrolet must 
give you “more for the money” or it wouldn’t 
Stay first in popularity—first in sales.

\
pricecj^cars. Take tl 
full-size, six-frylinder

S
і

GMAC terms. And there
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P
GEAR v<

TIME-PROVED
6CWIN0ER

ENGINE
ЧостаїГе selector

1 {Wting

ULTRA-MODE^ 
STYLING

ГС
TREMENDOUS TRIFLES tl.

PFINGER-TIP ADJUSTABLE FRONT SEAT. VALANCED 
FENDERS KEEP CAR CLEAN. HIGH QUALITY 
MOHAIR UPHOLSTERY. AIRPLANE TYPE INSTRU
MENTS. THREE-SPOKE STEERING WHEEL. BIG 
POWERFUL FOUR-WHEEL BRAKES. NON-GLARE 
FISHER WINDSHIELD. LARGE TIRES FOR EASY 
RIDING. LOTS OF HEAD AND LEG ROOM 
DEPENDABLE ELECTRIC GAS GAUGE.

• SEE THE NEW GENERAL MOTORS AUTO RADIO.
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Pendant que des experts analy
sent ses chances de succès contrj 
Sanstol, d‘aut-rés sont à se deman
der si le fameux Norvégien est aussi 
bon aujourd'hui qu’il l’était en 
mars 1931 lorsqu’il battit Leitham 
au théâtre St-Denis.

Un sérieux examen de son record 
ne permet рад de croire qitfil ait per
du de sa valeur. Sanstol a peut-être 
été moins occupé dans l’arène que le 
champion canadien depuis quelques 
mois, mais la merveilleuse condition 
physique qu’il affiche depuis quel
ques Jours à ses quartiers d’entrai
nement. ^extraordinaire rapidité 
qu’il déploie dans ses exercices avec 
ses partenaires-entraîneurs sont au
tant de choses propres à inspirer con 
flanoe à son gérant, Raoul Godbout, 
et à ses multiplets amis. Lorsqu'il se 
rencontrèrent en 1931, Leitham avait 
bien figuré dans les premières rd% 
des, mais il avait faibli vers la fin 
sous l'avalanche de coups que lui a- 
vait porté» le Norvégien dans un 
ralliement comme il en est d’ordi
naire capable à la fin d’une dure 
bataille. Lee choses peuvent changer 
oette Ш
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10 Prix d’Une Valeur de $48©
Pouvez-Vous Résoudre

Ce Problème? hIII Comme annonce, nous donnerons GRATUITEMENT et 
SANS-CONDITION tous les magnifiques prix mention
nés plus bas, aux personnes qui nous enverront la répon
se CORRECTE et ATTRAYANTE du 
VINGT-SEPT”.
Vous n'avez aucun déboursé à faire pour participer à ce 
Concours et il n’y a лі chance ni tirage au sort en rap
port avec la distribution de ces prix. C’est un concours 
d’habileté et de bon goût.
La meilleure réponse, présentée sous la forme la plus 
attrayante, recevra le superbe Chesterfield, absolument 
GRATIS, et les autres prix seront décernés par ordre de 
mérite.

‘PROBLEME

Les Juges
L'honorabilité des Meeleure qui ont consenti â 
agir comme jugés est une garantie que les prix 
seront donnés à ceux qui les auront mérités.

Toute personne qui enverra une réponse correc
te sera récompensée.— Advenant un ces d’éga
lité et que les Juges seraient dans l’Impossibilité 
de décider entre deux réponses, chaque concur- 

prix semblable. Toutes les so
lutions resteront la propriété du gérant du con
cours.

,0-

:rent recevra un

iâ

Liste Des 10 Premiers Prix

6PREMIER PRIX 
Kraehler, 3 meublesChesterfield

en Repp de sole.. 
Valeur de..............

Toutes les Réponses
Devront

Etre Reçues
Avant

$140.00
Л

yWl' DEUXIEME PRIX , 
Poé'e-FouritaU* “FronteiM" tout
émaillé nuancé, réservoir, réchaud 
et miroir. Valeur

I 91$113.50de

A Le 9 Octobre 
1933

TROISIEME PRIX 
Laveuse Electrique “Magic" 
De Luxe, cuve en 
porcelaine. Val. de.

QUATRIEME PRIX 
Service à déjeuner, 6 meu
bles, avec table 
extensible, val.

CINQUIEME PRIX 
Bicycle “C.C.M.” pour gar
çon ou fillette au ÇA 
choix. Val. de.

SIXIEME PRIX 
Service de vaisselle “KÜda-

1 ,
$99.00 ::

F12VT - /

$35.25

INSTRUCTIONS
Prenez les chiffres de B à 13 tneloNveeWBul 
dans les carrée de manière qu’en les 
dans le sens vertical, horiaonte! el diagonal, le total soit 
toujours 27. Le même chiffré ne doM pM être employé 
deux fois. Voue pouvez envoyer votre 
feuille ou employer une autre fOotfo 
matériel. Une seule ptruonne par iw 
concourir.

ft places-les 
additionnant

re”, 98 morceaU*AA4 CA
Val. de................

oetteSEPTIEME PRIX
Miroir de salon à trois sections. Une 
valeur régulière

pr et autre 
le droit de$18.50cle

HUITIEME PRIX 
Carpette Oongofléum, Dimensions
9 0” x Ю'в”.
Valeur de . PTt-eSAPÉ$9.25

NEUVIEME PRIX ^ 
Lampe-Potiche, dernière nouveauté 
avec abat-jour.
Valeur de........ $7.50 273 Rue St-Paul,

QUEBEC
I Département Du Concours 27

DIXIEME PRIX
Couverte en laine rose avec bordure
en satin.
Valeur de $6.00 і

* 93 PRIX ADDITIONNELS
Aux 93 meilleures réponses suivantes
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LE MADÀWASKÆ
EDMUNDSTON, N.-B., 21 SEPTEMBRE, 1933.А PAG* SEPT

/1 ST-QUENTTN malle, car elles se retrouvent aussi 
chez beaucoup de personnes 
cnères.

Il semble donc préférable de ne 
pas enter la rééducation des per
sonnes gauchères, mais de les lais
ser telles que la nature les a créées.

Іл savant ajoute qu'il n'y a au
cune raison plausible pour insister 
sur le fai* d’utiliser exclusivement 
la main droite, d'autant que la plu
part des gauchers se servent des deux 
mains, .sans que Гоп ait rien fait 
pour les influencer.

$ PETITES NOUVELLES DES ALENTOURS ( non gau :Chemin de Fer>N -^Moue annonçons avec regret la 
«h* de M. Paul Paquet, survenue dj 
manche le 27 août dernier, Le déluré 
était âjgé de 81 ans et était le père 
adopttf de John 8t-John bien con
nu dans la paroisse de St-Queniiin. 
A la famille en deuiâ nous offrons 
nos plus sincères condoléances.

20 août avait -lieu dans notre 
1<lnAU8luratljon d'un choeur de 

chant grégorien, composé de vingt 
jevneg paroissiens sous la direction 
de M. Wilfrid Cyr, agronome diplô
me. Nous ne pouvons .laisser passer 
oette occasion sans féliciter M. Cyr 
et ses chantres pour le succès qui a 
couronné leurs premiers essais et' 
noue espérons que ce nouveau choeur 
•de oharit subsistera pendant long
temps.

Nos classes du village ont été ou
vertes le 5 septembre sous la direc
tion des bonnes Soeurs de l'Assomp
tion et des institutrices, Milles Do- 
rothé et Julie Violette, Béatrice So
mers, Berthe Levesque et Mlle Mar
ti! d‘Edmunds ton.

—tPlusiurs de nos collégiens sont 
■Partis pour les collèges de Bathurst 
et d’ailleurs. A tous ces élèves ainsi 
qu'aux institutrice snous souhai
tons beaucoup de succès pendant l'an 
née scolaire.

TEMISCOUATA іI GRAND SAULT, NA L’ENFANT GAUCHERST-LEONARD STE-AGATHE, Metv -bHORAIRE No. 83 
En force le 11 Juillet 1933 
MOTORCAR

Dép. Rivière-du-Loup 
Arr. Bdmundston

MOTORCAR
Dép. Bdmundston 
Arr. Rivière-du-Loup

MOTORCAR
Dép. Bdmundston 
Arr. Connors, N.-B.

MOTORCAR
Dép. Connors, N. B.
Arr. Bdmundston
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-—Les amies de Mime Bruno Lafo» 
rest seront heureux d’apprendre 
qu’eflle est de retour de l’hôpital de 
St-Basile sametii.

—Mlle Anita et M. Ned Poitrae 
d'Edmumdston étaient de passage tel 
dimanche

Bien de* gens, y compris certains 
psychologues, ont cru pendant long
temps que le fait de se servir de pre
ference de la main gauche indiquait 
ohz une personne une constitution 
physique et

—Mme Emile Dugafl ainsi que M. 
et Mme Auguste Dugal de Montréal 
rendaient visitte à Mme J.-6. Du
gal la semaine dernière.

—-M. Albert Michaud de Fort Kent 
était ici nar affaires jeudi dernier.

—Mme P.-P. Dufour a é:é admise 
à l'hôpital d’Bagle Lake la semaine 
dernière pour y subir une légère opé
ration dans la gorge.

-чМ Bmfle-S. Chassé se rendait 
à Caribou, Me. par affaires la semai
ne dernière.

—Mlle Berthe Albert est actuel
lement à Stockholm en visite chez 
l’abbé Cramfflon.

—M. Jos. Lauzier de Port Kent 
rendait viell e à M. G.-B. Dugal la se 
Maine dernière.

—'Mime O.-J. MLchaud est de re
tour de l’hôpital d’Bagle Lake où 
e% a été malade pendant quinze 
jeurs, d’un empoisonnement de sang

—M. et Mme Fred Pelletier de 
St. John Me. accompagnés de leur 
fille Patricia, sont venus rendre vi
site à leurs enfants au couvent, di
manche dernier.

—M. et Mme Leo Daigle de Ma- 
dawaaka. Me, étaient de paasagp id 
dimanche dernier.

—‘M- A -J. Gervais est de retour 
d’un voyage d’affaires à Montréal.

—(Mlle LaUtda Boudreau, mai tres
se de musique, est de retour de Petit 
ftodher, où elle a passé ses vadan-

cn
nt

10 SOu s’Adresser» mentale assez anormale 
et que ai 1e$ enfants devenaint gau
chers, la faute en incombait généra
lement à l’ignorance ou à la négli
gence des parents.

Le directeur d‘un grand hôpital 
européen, médecin et psychiâi re dis
tingué, considère cette théorie com
me abso’ument dénuée de 
mun

Ayant étudié de près ce phénomè
ne, il conclut que les personnes gau
chères sont nées parfaitement nor
males. Et, ce qui est encore plus im
portant, fi déclare qu'il est fort ma
ladroit d’essayer de changer 
bitudes des enfants gauchers ek de 
les obliger à se servir de leur main 
droite, oette dernière étant de toute 
évidence, beaucoup moins habile que 
leur main gauche, un fait dont les 
gauchers sont les premiers à s’aper-

De longues recherches et de nom
breuses expériences lui ont prouvé, | 
affirme-t-il, au cours d’une récente, 
réunion de psydhiAtres, que chaque1 
fois que l’on essaie de contrecarrer 
la nature, on ne réussit qu’à déve
lopper chez le sujet des désordres tels 
que la maladresse, la timidité ou 
l’orritabilï é. pour ne citer que lés 
moins graves.

Nous avons donc de bonnes rai
sons de croire que le système ner
veux des enfants gauchers, tout en 
étant plus développé du côté gauche 
et plus sensible, ne présente absolu
ment rien d’anormal. Neuf fois sur 
dix, les gauchers voient mieux de 
l’oeil gauche, entendent mieux de l o- 
reille droite, mais ces différences ne 
constituent pas une writable a no-

—'Mlle Rose Paradis de Waterbury 
onn., rendait visite à M. et Mkne Ar
thur Paradis.
—Mlle Anita Lagacé ainsi que Mkne 

Wallace Powers sont parties pour Ri 
viêre-du-Loup mercredi.

—M. et Mme Litwin de Campbell- 
ton étaient en visite chez M. Isaac 
Dolphin dimanche dernier.

—'MM Allister Taylor, Gerald Kel 
ley et Raymond Bertleson ont passé 
quelques - jours dans la province de 
Québec cette semaine.

—M. Andy McKenzie est retourné 
à Wesbville, N.-B. et M. Jim MbreeU, 
à Newcastle, vendredi.

—M. et Mme Ralph McKeon et 
leur fillette de Medford Mass., sont 
en promenade ici chez des amie.

—<M. Frederick Pirie accompagné 
de M. Jean Ohaixüet de Guinea, Cu
ba, est parti mercredi dernier pour 
le collège de Rothesay.

—'Les amies de Mme Irène Thi
bault apprendront avec regret qu'ed- 
ie était gravement malade depute 
quelques semaines, Mlle Noreen Thi
bault qui était en visite à Riwière- 
du-Loup a été appelée au chevet de 
sa mère

—'Mlles Béatrice et Leonie Latfo- 
rest de Montréal sont en visite chez 
leurs parents M. et Mme Alfred La- 
forest.

—M. et Mme John Bérubé et leur 
fille „Yvonne ont assisté aux noces 
U 2 leur fils Willie, qui furent célé
brées à Edmundston, mardi.

—M. et Mme Thomas M&zerolle 
sont partis pour Caribou, Me, mer
credi, afin de rendre visite à leur 
fils Luman.

—Mme Lévite Côté, amxnpagnée 
de son fil-: se rendait à Fredericton 
cù elle assistait au mariage de sa 
fuie mardi dernier.

—M. et Mime Mike MdŒuskey, 
Mme Herbert Mulherin, ainsi que M. 
et Mme Walter Powers se rendaient 
à ’’exposition de Presqu’Isle merore- 
fii dernier

—les amis de M. A.-S. Fergmson 
qui a subi une opération à l’hôpital 
privé de Grand Sault, seront heu
reux d’apprendre qu’il se porte mieux 
et est retourné danssapfamille, mardi 
dernier.

—Les amies de Mlle Doris St-A- 
mand qui était au Sanatorium de 
River Glade .apprendront avec plai
sir que Mile St-Amand est en bonne 

, voie de guérison et est de retour chez 
scs parents.

—'M. et Mme Ernest Pelletier et 
leurs trois enfants ainsi que M 
Charles Dietrich de Newark, N.-J., 
sont arrives, ces jours 'derniers, à 
CmndSauh où ils se proposent de 
visiter leurs parents.

—Mme Joseph MoOlure, Mme So
phie Gagné, Mme Philippe Malo
ney, Mme Raymond McCOruskey et 
Mme Paul Jovin se rendaient à Fort 
Fairfield Caribou et Presqu’Isle lun
di dernier

—,Mme Elisée Lavoie a été trans
portée d’urgence à ГHôtel-Dieu de 
S g-Basile où elle subit une opération. 
Dans le moment, son étiat est criti-

4.00 pm. 
7.45 pan.Dry

Icanin
Avez-vous perdu un objet? 

— Désirez-vous -vendre, 
louer ou acheter quelque 
chose? Voici l’agent qui 
fera les recherches po«r 
vous :

—Mme Règle Oyr de St-Basile ain 
«1 Ф» Mlle Ouhnotid rendaient vt- 
site à Mime Lome Violette dimanche
dernier.

—M. et Mme" Afcert Michaud de 
Limestone, Me, rendaient visite à 
leurs parente et amis de oette ville 
dernièrement.

-Mme Fred Tardif est actuelle
ment en visite chez sa soeur Mme 
Bave Cyr de Fordfatofield. Me.

—Mlle Christine Bird, étudiante à 
l’Ecole Normale de Fredericton, vi
sitait ses parente dimanche dernier.

M. Candide Côté est entré chez les 
Frères Trappistes de Rogersvilte sa
medi dernier.

—M. Etoi Martin est retourné au 
séminaire de Halifax et M. Jean Go- 
dreau est retourné à l'Université La
val de Québefc.

—Mme Max Bouchard de Fres
quiste, Me, était en visite chez sa 
fille Mme Alytre Arsenault derniè
rement.

—M. et Mme Emile Nadeau ainsi 
que Mimes Ernest Nadeau, Edouard 
Dibé et Jos. Michaud sont de re
tour d’un voyage à Bangor.

—M. Jim Cormier est actuellement 
à Trois Rivières où il suit des trai
tements au Sanatorium de cet en
droit.

—M. H MaoGee de Campbellton 
était de passage en ville ces jours 
damiers.

—M. Paul-Emile Côté d‘Edmunds 
ton était de passage ici dimanche 
dernier.

—le P. P. Lapla 
Bathuirst était de 
mardi dernier, revenant d’Edmunds- 
iton où 11 avait assisté au congrès de 
ГА. C. J C.

—M. Au bain Daigle d’Allendale a 
été admtt à lhôpital où il se remet 
sensiblement d’une opération.

—Mme Amédée Beauieu de Ste- 
Anne est partie pour Campbellton 
où ele suivra des traitements à l’hô- 
pttal de cette ville.

2.00 p_m.
-4'

sens com-
44 7.00 a.m. 

8.46 a.m
N. B. — Heure du méridien de Vest 

Service quotidien, excepté le diman 
ohe

Correspondance à R vtère-du-Loup 
avec tous les trains d’express de» 
chemins de fer Nationaux.

Pour plus amples informions 
or.tspectus. etc., s’adresser à

C. A. STEWART, Gérant

NN
PARCOUREZ NOS 

PETITES ANNONCES les ha-

'СГІ- AUTOMOBILE A VENDRE 
OU A LOUER —L’Economie dans

le Vêtement —
Est rendus possible par notre ser
vice moderne de nettoyage-à-sec 
Robes et manteaux que vous oou 
vez avoir l’intention de mettre de 
côté, peuvent être res to rés рош 
des mois encore d’utilité par no
ire méthode perfectionnée de re
mise à neuf des vêtements.
Et le coût est étonnamment bai 
Apportez vos vêtements Ici 
mêmes ou téléphonez à 32-2 e 
nous irons vous voir. 
BLANCHISSAGE POUR HOM 

MES. UNE SPECIALITE

OhevroVt Sedan 1930 en trè» hon- 
re condition avec les licences, à ven
dre ou à louer à des termes très a- 
vantageux

res-
Ste-Rose du Dégelé Frenchville, Mevoir 

îuel 
îar- 
l et

S’adresser à,
Bill BABINEAU,

Edmundstxm, N. B. R
—M. et Mme Jos. Castonguay et 

Mlle Octeîie Castonguay de Van Bu- 
ren étaient en visite chez MM. Oc
tave LeBlanc et Charles Thibault 
d*manche dernier.

—Sont aBés poursuivre leurs étu
des: MM. -Basile Dionne au Collège 
de Rigavd; Roméo et Joseph Cham 
berland au collège St-Alexandre de 
la Gatineau; Baptiste Lavoie et Ro
ma Morel au Séminaire de Rimons- ki; Mlles Irène Chamberlain chez 
les Dames Ursulines de Rimouski et 
Rita Thibault chez les RR. SS. du 
St-Rosaire de Mont-Joli.

LA SOCIETE 
L’ASSOMPTION

—M. O is Munsen, représentant 
Pour l’Aroostook Wholesale Co. de 
Houlton, était de passage ici par 
afffaires. mardi et merci edi.

—M. Alphé Cyr de Van-Buren re
présentant pour la National Con-j 
fectionery Co., était dans ce village 
par affaires mercredi.

—M. Vital Martin de la New En
gland Tel. and Tel. Co.. de Van Bu- 
rert é ait à Frêne hrille par affaires 
mercredi.

—M. Nelson Gognon de Caribou 
était ici par affaires mercredi.

—Mme Vital Gueret,te de Bristol 
Conn., autrefois de Frenchville était 
en visite chez ses amies de ce villa
ge, oette semaine. Mme Guerette re
partit vendredi pour Bristol.

—Mlle Rose Lachance de ce villa
ge partit dimanche pour Caribou où 
elle a obtenu un emploi

—M. Jos Gillispie, représentant 
p^ur la Cie Hayes et Chalmers de 
Bengor. était ici par affaires mer
credi dernier.

—MM P.-P. Roy et Romeo Roy 
d * Ste-Luce sont partis lundi der
nier, pour Detroit, Michigan où ils 
s’arrêteront pendant deux semaines 
par affaires.

—Mlle Hazel Leblanc de Reading 
Mass., est. actuellement en visite chez 
Mlle Cécile-A. Chassé de ce village.

2I53-2f-14sept.
dé

voua offre les meilleures 
GARANTIES

A LOUER
Bonne maison de б appartements 

bien finis et munis de toutes les oom 
motiités modernes, située sur la rue 
<ГAmours S’adresser à Georges RIN 
GUETTE, rue d’Amours, Edmunds- 
ten, N. В.
2142-j.n о.-24a.

Un
Pour vos assurances consultez :

Ronald CHAREST
R. H. RICHARDS Casier Postai 782

Edmunds ton, N. BTél. 252-3
BON TABAC Nettoyage et Pressage

27. rue de l’Eglise — Edmundstoi 
Service rapide — Tel.: 32-2

de
collège de 

pessSle* en ville.
Bon Tabac à sacrifice: Rouge, Bel

gique, Grand général, Connectlcutt, 
Petit Rouge, Tabac à cigares. Prix 
$12.00 le cent. Douze llvreff>xpédiées 
comme échantillon sur réception de 
$1.75 Frais d’expédition laissés à 
l’acheteur. Pour informations, écrire 
à Adhémar LAMARCHE, St-Esprlt 
comté Montcalm, P. Qué.

HOMME DEMANDE 
Pour vendre en ville, une belle li

gne de produits. Doit parler les deux 
langues. Ouvrage propre et perma
nent. Pas besoin de capital. Pour 
plus d’informations s'adresser au 
No. 72. rue St-François entre les heu 
res 7 et 8 p. m.
2155-lf-iasept.

і

■ :
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Si vous désirez de l’Assurance 
adressez-vous toujours à: Offrandes Mortuaires ï• r

— < ЕЛ. HUBERT Nous publions ci-dessous la liste 
des offrandes mortuaires reçue® pftr 
la famille de M. Louis-A. Dugal, à 
l’occasion de leur récent deuil.

Offrandes de messes: Mlles Yvon
ne et Blanche Bemder, Quebec affi
liation; grandes messes de M. et 
Mme Aurèle Bérubé; M. J-Victor 
Chamberlain, Ste-Rose; Mlles Cham 
berlain. Rivière -du -Loup ; Mlle Y- 

et M. Jos.-P.

і ;
b

g&pET ІST-FRANÇOIS, N. B. /représentant d’assurances de toutes sortes, ayant 
plusieurs années d’expérience dans cette ligne et 
vous offrant un service sans égal. — Autorisation 
spéciale pour émettre vos polices immédiatement 
sur demande.

—*MM. Camliie Côté et Yvon Si- 
rois sont partis après les vacances 
pour le séminaire de Halifax, MM. 
Aldéric Albert et Roland Albert, pour 
le collège de Bathurst et M. Guy Si- 
rois est parti pour l’Université St- 
Joseph de Memramcouk. M. Enoei 
Alibert est parti pour l'école d*Ed- 
muradston et Mlles Laure Michaud. 
Antoinette Plourde et Lorraine Pel
letier sont parties pour le couvent 
de St-Basile.

—Les classes de la paroisse se sont 
ouvertes ces jours derniers sous la 
direction des institutrices suivantes : 
district No. 3. Mlle Eleo;a Michaud; 
No. 4, Mlle Annette Côté; No. 6, Mme 
Emile Cyr; No. 7 Mlle Marie-Anne 
Boucher1 No. 8 Mlle Albertine Long.

—Nos institutrices qui ont été 
transférées ailleurs sont : Mlles I- 
rène e; IireMa Bouchard à St-Basi- 
le; Mlle Germaine Nadeau à Con
nors: Mil; Simone Nadeau à Verret 
Office et Mlle Elmire Albert à Ca
ron-Brook.

—Mlle Alma Albert de Lewiston, 
Me, passe quelques jours de vacances 
chez ses parents M. et Mme Joseph 
Aibert.

—Mlle Thérèse Sullivan de St- 
Jean était en visite chez Mkne Char
lie McKensy dernièrement.

—Mlle Mérilda Duval de Montréal 
rendait visite à Mme Liguori Thi
bodeau ces jour® derniers.

—M. et Mme Baptiste Albert de 
Bangor, Me, étaient en promenade 
chez leurs parents la semaine der-

—M. et Mme J.-O Bagué et leur 
famille 1e Cabano, étaient en visite 
chez Mm; Nap. St-Pierre le 3 cou-

—MM. Emile Albert et Raoul Mi- 
chaud, ainsi que Mlle Imekba Mi- 
chaud de Lewiston, Me, étaient de 
passage tel dernièrement.

—M. et Mme Vital Albert sont al
lés oondule leur fils Roland au col
lège de Bathurst ces jours derniers.

—Il y ailt assemblée électorale di
manche le 3 après la messe. M. Lu- 
c‘en Bigu; de Cabano parla avec élo
quence, du parti libéral.

I

* Oh amber lam, 
UL et Mkne J.-A. Chamberlain tous 
de RWlére-du-Ojouip; ML et Mme 
Raoul Chamberlain, Lasarre, Abiti
bi; M. Gérard Chamberlain, Amas; 
Les Chevaliers de Colomb d*Bdtmund 
s ton; M et Mme Auguste Dugal, 
Montréal; Mme L.-A. Dugal, M. Fé
lix Dugal, Mme Louis A. Dugal et 
enfante; Mlle Phtiomene Gagné, M. 
et Mme Sevérin Dupuis, Mme A.-J. 
Dionne, Mme Eu Lagacé, St-Basile; 
M. S. Laporte, M. J.hE Michaud, 
Mme Joseph Michaud, Mlle Alice 
Michaud M. et Mme Jos. Picard, Ste 
Rose; M et Mme F. Poitras, M. et 
Mme J.-H. Proulx, M. et Mme Mar
tin Thériautt.

? O
r

ALFRED B. PELLETIER2* Bureau : 31, rue Canada —
ІААІАІІАААААААІААІІІАААААААААА

Téléphone 250. - STATUAIRE
Manufacturier et Marchand de 

Monuments et d'Epitaphes 
Pierre égyptienne — Granités

monii.i.,' OH! BOY!T

BUREAU DE PLAŒMENT:- ». o ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B.

1er sept. -33.

—Mme Thomas Michaud de St- 
André a passé la fin de semaine avec 
sa fille Mme Elisée Lavoie.

—'Mlle Jean Pirie de Perth est ac
tuellement en visite chez M. et Mme 
Fred Hennigan.

—Mme Charles Migneault d’Al
berta, est repartie pour l'ouest Ca
nadien lundi dernier, après avoir 
passéjrois mois de vacances avec ses 

BS et amies de Grand Sault

Wsirez-voui un emploi comme eervante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnex-noua votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d'une benne servante? Noua pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

/ SERVICEARTICLES D’ECOLE 
Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES 

Nous teignons les Chaussures et les Habits

Bouquets Spirituels: M. et Mme
L. -Arthur Bérubé, Les élèves de l’E
cole St-Antoine de Padoue, Riviè
re-du-Loup; M. et Mme A.-M. Cham 
btriaVq, M et Mme Raoul Charest,
M. et Mme Henri-J. Dubé, M. et 
Mkne Geo. Dionne, famille Fîmes; 
Dumas, M. et Mme L.-A. Gagnon, 
Montréal; M. Léo Gagné, famille Ju 
les Gagné, famille L. Gagné, M. et 
Mme Th. Mdmeeult, Mme John 
Moreau famille Е.-Ю. Ouellette, fa
mille M.-vF. Poitras M. A.-E. Thi
bault, et MUe Irene Chamberlain,, 
monastère des Ursulines, Rimouski.

Sympathies: famille Vital-H. Al
bert, M et Mme Abbis, M. C.-N. Bé
gin, M. Lucien-S. Barnier, M.. et 
Mkne Dente Bouigoin M. et Mme 
Mftrc-D Burlock, MDes Charles Bou 
langer, Rèv.-du-Loup, M. et Mme 
A.-JM. Chamberlain, M. et Mme O.-J 
Gommier Mûtes Joe.-M. Dugal. M. et 
Mme Elphege Oharest, Mme D. Car-

D’AUTOBUSGoûtez à nosII) pâtisseries Le public est prié de prendre 
note que le Sendee d’Autobu 
Richard fonctionna actuel’-emen 
entre St-François et Grand-Saul 
aux heures suivantes :

Dép.—St-François 7.45 a.m.
Ar.—Hdmundston 8.55 am.
Dép.—Bdmundston 10.00 a.m.
Ar.—Grand-Sault 11.45 am.
Dép.—Grand-Sault 1.00 p m.
Ar.—Bdmundston 2.45 pm.
Dép.—Bdmundston 3.15 pm.

JOURNALISME
CATHOLIQUE

Lille, France — J.-L. GSutiÉvan, 
directeur de ГBoole de joumalieke 
de l’Umversiité Marquette, a été élu 
président de la nouvelle Union in
ternational des journalistes de» u- 
niversités catholiques. - .

fraîches
PHILIPPE MONETTE, Commandez par téléphone 

No. 275-3N.-B îEdmnndetcn, MONUMENTS
FUNERAIRES Feuilletés divers: 

fraisez, framboises, ananas 
la douzaine
REIGNES levés et aux 
raisin.1-, la douzain e 
BEIGNES gras, la douz. 

TARTES au citron, pommes 
fraifl’s et fAmiboiaes, 
Gâteaux aux raisins 

Gâteaux roulés à la gelée. 
FAIN AUX RAISINS 

Gâteaux de Fête et de Noce

•n granit et en marbre. — De
mandes les prix et vvyem

GRATIS ! les différents modèles
PRIX pour chaque passage 

partant des endroits suivants pour 
se rendre à Bdmundston :Service d’Ambulance aller et 

simple | retour 
60c $1.00FILLETTES

& GARÇONS
H— .le. Jour «t itou. 
Téléphone* 138-31

St-François,
Clair,
Caron-Brook, 
Baker-Brook.
Moulin Fraser, 
Ancienne Eglise, 25c 
Albertine,
Félix Martin.
Verret Office

90o50cne Chamberlain, M. Roland Cham
berlain, Ottawa, Mme J. Drapeau, 
et ht et Mme E.-A. Douoet Rivière- 
du-Loup, famille Donat Daigle, Mite 
Atom Dubé, M. J.-W. Dufour, M. et 
Mine Pat Fournier, M. et Mme Adé
lard Gagné, Ste-Rose; Mlles Goulet, 
RlV.-du-Loup, M. et Mme Olivier 
Guerette, M. et Mkne James Hen- 
neaay. Mlles Ctictie et Mary Larou- 
che, RJv.-du-iLoup, famille J.-B. Le- 
voâqUe, MDes Jeanne Lavoie et Fer
nande Lorange, Montréal, M. Albert 
Lavoie, Montréal, M. Robert: Le- 
beuf, M Plus Michaud, MP. M. et 
Mme Bob Martin, M. Florent Mar
tin, M et Mme J.-Emile Malenfant, 
M. et Mme E.-A. Martin, M. Biol Mor 
neault, Mlle Alice MidhaUd, M. J.-H. 
Nadeau, N.-D du Lac, M. et Mme 
Alphonse Rioux, Riv.-du-Loup, fa
mille G Ringuette, MUe Marie Rfiy- 
rrond, Sie-Roee; famite J.-'M. Sirois 
M. et Mme Phy. Soucy; MUe Julien
ne St-Geroiatn, M. et Mme J.-L. The 
riauït. famlûe Geo.-L Theriault, M. 
Vkmwart, et. Mkne E. Maranda, Riv.-

45c 80o Z
J.-B. COTE 70c40cThe Modem Pastry 50c30ct J 40cENTREPRENEUR 

DE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

52, rue VICTORIA
20e 35c

Tel.: 275-3 25c15c
Comment Gagner cette Jolie 

Poupee et cette Voiturette
Pour chaque achat de 5 SOUS, 
vous recevrez un coupon nume- 
rotté vous donnant droit de par
ticiper au tirage d’une Superbe 
POUPEE, mesurant 2 pieds de 
haut, d’une valeur de $5.00, que 
vous pouvez admirer dans notre 
vitrine — ou une jolie VOITU
RETTE, 12 pces par 2 Уг pds, va
lant $4.00.

19c

Service d’Autobus 
RICHARD

NOUVEL
ARCHEVEQUE Piano & Violon0-1 é Vaticane, 14 — Le Souverain 
Pontife vient de nommer Mgr Paul 
Marella, d» Washington, D. C., ar- 
cnevèque de Diaclea et délégué a- 
postolîque au Japon.

« 4A Madame Max.-D. Cormier annonce qu’au ' '■ 

mois de septembre, elle donnera des leçons de vio- • '• 

Ion et piano. Elle fera une spécialité de préparer ; ; 
les élèves pour les examens du Dominion College ; ; 
of Music. Prière de s’adresser au No. 28, rue Queen ; ; 
ou par téléphone au No. 71. 1

♦♦♦♦IIIHHtm H H4WWWW If ;

ï: r»» ANNONCES. ETIQUETTES, 
MARQUES 4. COMMERCE, 

ENTETES it LETTRE, DIPLOME, 
CATALOGUES, AffICHES, rtc.

du-Loup
Télégrammes : Raoul Chamber 

lain, Lasarre; M. Gérard Chamber
lain, Amos; M. J.-R. Chaariberlaân. 
Ottawa; M. Joseph et MUe Y. Cham 
berlain Riv.-du-Loup, et M. J.-S. 
Dugal, Manchester, N.-H.
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аи’/МРоеГЕ LA BEAUTE Ш 
ET U/fV'rEl-UI&EMCE',- wffif 
C'EST VOUS QUE JE Л”4 
VE u %- EPOL-iscie ! ! ! — < "

VOUS seieiЄ.Ї ОІЕ/Ч 
CHANCEUX ! CAE „ 
EUE EST JOLIE 

ET //VTELUÛEftre

* Vt>N AIE COHSCtLie 
I OEPOUSCia A1ADE- 
AIOiSElcE bOUCHEHCCEUe; 

FT Pourtant.!.___ s

J' ME DEMANDE 
CE QUI M'EST 
ARRIVÉ /

Le Tirage auraj 
lieu Samedi Ma
tin le 30 Sept.
1933, à 10 heures.

Plus vous aurez de coupons-Plus vous aurez de Chances!
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CHASSEURS!
La saison pour le che

vreuil s'ouvrira le 1er oc
tobre ; elle durera jus
qu’au 30 novembre. Vous 
pouvez chasser la per
drix du 15 au 31 octobre.

Soyez prudents dans 
les bois — soyez aussi 
raisonnables. Ne tuez 
pas pour le plaisir de 
tuer.

Publié par le Club de Chasse et 
de pêche du comté de Madatc<iska 
dans l’intérêt du comté, pour la 
préservation de nos ressources na 
tur elles.

AVEZ-VOUS 
DES LIVRES 

DE CLASSE?
STL-VOUS PLAIT
Les parents qui ont, à 

la maison, des livres de 
classe usagés, dont leurs 
enfants ne se servent 
plus, rendraient un servi
ce appréciable à la Com
mission scolaire, en les 
donnant au soussigné, 
qui en fera la distribu
tion gratuite aux enfants 
dont les parents n'ont 
pas le moyen de leur four 
nir ces livres. Cette gé
nérosité fera réaliser une 
économie appréciable au 
district scolaire.

Donat-L. DAIGLE 
secrétaire.

3fs-7s.
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і v LECONFIRMATION ' 
DES ENFANTS

LA POIGNEEm і

NOTES LOCALESM DE MAIN■
A BATI 
L’AN PS’il Savait f\>

ьл
S. E. Mgr Chiasson confirme au- 

delà de 400 entants, mardi dernier
—M. Lionel Lebeü de la rue D’A

mours, faisait un voyage à Grand - 
Sault en fin de semaine.

—M. Val LeBlanc de Moncton 
était de passage à Edmuntiston dd- 
m anche dernier.

—'M. Fred Bourgoin jeune lutteur 
de Moncton qui était en promenade 
A Bdmundston depuis queOques 
temps, est retourné à Moncton, lun-

La main, chez les anciens, était 
l’emblème de la fidélité, et dans bien 
des cérémonies, celle du mariage par 
exemple, l'enlacement des mains 
était le symbole de l'union des 
coeurs.

Aujourd'hui le serrement de 
main est devenu coutume banale; à 
tous, inconsidérément, on le prodi
gue sans y attacher d'importance. 
Aussi ce qui jadis était un témoi
gnage d'afifection, est presque sans 
valeur de nos jours.

A mon avis, il serait bon de ne pas 
oe départir d“une certaine réserve 
de bon ton, surtout pour une fem
me et de mettre un léger frein à tous 
ces témoignages si facilement pro-

Aux yc;.x d'un observateur atten
tif, que de chose peut dire une poi
gnée de main! Tantôt ell sera in
différente. tantôt elle sera amicale 
et même affectueuse; elle peut être 
accueillante, bienveillante, un peu 
protectrice, ou au contraire glaciale 
Vt pleine de défiance. Enfin, une per
sonne intelligente peut tout dire a- 
v-ec le serrement de main.

Souvnt même la poignée de main 
en dit plur que n’aurait voulu celui 
qui la donne; elle dévoile bien des 
traits du caractère.

Voyez cette personne qui n’offre 
que les doigts et les retire prompte
ment: c’-*st une personne timide et 
défiante, et dans ce caractère, je! 
crains dc relever un peu çteJÉAusse-]

Voilà une autre personne quFtenti 
la main à moitié avec condescendan
ce et en accompagnant ce gesrte d'un 
“bonjour” du bout des lèvres. Quel 
orgueil, quelle suffisance !

Au cont-aire, voyez cetlte main 
logement ouverte, et qui n'hésite 
pas à presser doucement celle qui 
iui est tendue. Le caractère cordial

%

D’un

Bdimur» 
prdchai 
sociatlo 
Alealdter 
l’an pre 

C’e-st 
invitât! 
ЬІсМяикЗ
été prie 
Coeur < 
nion se

• f Mardi matin. Son Excellence, Mgr 
Chiasson de Chatham, administrait 
le sacrement de Confirmation à en
viron quatre cents enfants dans l'é
glise de VImmaculée - Conception 
d'Bdmundston. Son Excellence était 
accompagné de son secrétaire, l'ab
bé N. Rcfojchaud et de l'abbé H. Mar
quis nouvellement ordonné à la prê
trise.

ce qui épuise son épouse 
le mari ferait le lavage

і
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0іLUI-MEME... di.

—M. Denis LeBlanc de Mont ton 
est de oassage à Bdmundston cette 
semaine.

—Dimanche soir dernier, un grou
pe d'ami-s de Jos. Kiti Lemieux, se 
réunissaient à la résidence de ses pa 
rents sur la rue St-François et lui 
organisaient une petite soirée ré
créative à l'occasion de sa récente 
victoire pugtlistique.

La soirée se passa très agréable
ment au milieu du chant et de la 
musique fournie par l’orchestre sui
vant: MM. Robert Dumonit, Sonny 
Sarlabous, George Guerette, Willi
am A'bert. Eddie Gaudet, Cari Bour
geois et Engene Abbis.

Parmi les invités, on remarquait: 
MM. Dan ell Scott, Dation Ham- 
mon, Adrien Michaud, Morel Au- 
but, Gérard Landry, John Guerette, 
Henri Lemieux, Réné Lemieux, Aly- 
re Ouellette, Ben Fournier, George 
Harrington, et Val LeBlanc, Frèd 
Bourgeois, et Denis LeBlanc de 
Moncton ainsi que Mlles Jeanne 
Albert, Trône Albert, Anita Gagnon, 
Marie-Claire Ouellette, Lorraine Mi- 
chaud, Marguerite Guerette, Cécile 
Lemieux, Evelyn Cyr, Germaine Bout 
goin, Germaine Carrier et Lore t te 
Carrier

—M. Icrne Dubé, fils de M. ,et 
Mme Napoléon Dubé de cette ville 
cat parti ces jours derniers pour 
Bosto ), E.-U. où il doit reprendre 
ses études à l’Université du Mass.

—Mme Albert Lagacé de cette vil
le est de retour de l’Hôtel-Dieu de 
St-Basile où elle a subi une opération 
Elle est en bonnç voie de guérison.

—Le P. P. Séguin, Rédemptoriste 
qui prêchait la retraite des Enfants 
üe Mari? à Bdmundston, la semai
ne dernière, étaft de passage en vil
le hier, en route pour St-Basile où 
il prêrh.ra une retraite au couvent.

—M. et Mme Henry Fortier de 
ltumford. Me, étaient de passage en 
ville hier

—Les amies de Mme Honoré Pi
card qui réside chez M, Pete Mar
chand, de Verret Office, regrette
ront d'apprendre qu'elle est 
mnnt malade et a reçu le sacre
ment d‘Extrême Onction, ce matin.

—M. Joseph Brady, représentant 
de l'abbe Walker de St-Jean, N.-B. 
pour l'oeuvre du Sanctuaire de Ste- 
'Thérèse de l'Enfant-Jésus, était de 
pasage en ville ces jours derniers. 
11 est parti pour Montréal hier.

Jusqu’à ce qu’il lise cette an
nonce. . . puis il téléphonerait 
ensuite pour notre service de 
Buanderie.

Les jolies pages
CARNET DE LTHklCATRIOE
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tCes enfants trop choyés, mal ai
més, mai armés — c'est ne les ai
mer pas, que de ne pas les armer — 
comment se défendront-ilSLseuls, 
oonitre tant de périls qui les assail
liront au sortir même de la chaude 
intimité familiale ? .. H faudrait en 
faire des soldats qu'on aguerrit con
tre les rigueurs du sort et les violent 
oes de la bataille; eh parfois, oserai- 
je dire souvent on en fait des pou
pées dont on s'amuse, qui -toute letlr 
vie resteront le jouet des hommes et 
des événements plus forts 
unpulssan te mollesse 
der leur ressort d'énergie jusqu'à son 
maximum, montrons à nos fils, sur 

і les cimes un but à atteindre, de phis 
en plus élevé à mesure qu'ils s'en ap- 

i prochent. Porter en son coeur une 
grande ambition qu'on veul: réaliser, 
voir dans son avenir une grande oeu
vre qu'on a résolu d'accomplir- c'est 
ouvrir en soi une source de courage 
qui ne tarira pas.

!
LE COLONEL HOPE 

EST NOMME JUGEI Par ce service, nous faisons un lavage entier et 
retournons le linge humecté et prêt à être étendu, 
empesé et repassé. . . pour seulement 3c la lb.

Un lavage moyen pèse environ 18 Ibs.

Si le mari désire que le linge soit séché, il ne lui 
en coûtera que UN SOU de plus la livre, et le lin
ge sera livré sec et duveteux

Voici
pronon

comité 
cèse de 
congrèiI Les Franco-Ontariens doivent at

tendre pour la nomination d’un 
des leurs à la Cour Supérieure.

! COMPLÈTE SÉCURITÉ
Excelle
Rév.P

>■ Le lieutenamlt-oolonel John An
drew Hope, c.r., de Perth, Ontario, 
a été nommé officiellement juge de 
la cour supérieure d'Ontario. M. Ho
pe est un homme qui a eu une bril
lante carrière militaire et légale. Sa 
nomination est attendue d'un mo
ment à l'autre.

Les franco-ontariens s’attendaient 
à ce que cette fois leur demande d'a
voir un représentant à la Cour Su- 
prieure de la province fusse reçue 
d’une façon sympathique par le mi- 
i±>tère. Avec la nomination du lieu
tenant-colonel Hope, il leur faudra 
attendre que les autorités soient en 
meilleures dispositions à leur égard.

Garder des documents précieux dans son 
bureau ou chez soi, c'est s'exposer inutile- 

x ment à un danger dont peuvent résulter 
des pertes irréparables. Un coffret de 
sûreté à la Banque Royale coûte peu, et 
assure protection contre le feu et le vol.
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MESSIEURS — Point n’est besoin de 
acheter un chapeau neuf pour l’automne. Faites 
nettoyer celui que vous avez déjà. Pour 50c, nous 
vous retournerons un Chapeau tout comme neuf.

vous
té. L A

t-.. BANQUE ROYALE
DU CANADAChanoine Thellier de

Poncheville.Pour 10c seulement, vous pouvze faire nettoyés 
votre cravate favorie; c’est aussi une folie d’ache
ter un nouveau Paletot, lorsque pour $1.00 nous 
rendrons le vieux semblable à un neuf.

SUCCURSALE BDMUNDSTON — T. J. SCOTT. Ocrant
CANONISATION

П se dit l’héritier de 
Nabuchodonosor

et loyal de la personne y est peinlt
tout entier. LOURDES, 7 — On attend de Ro-

Le savéir-vivre, ce maître des me, demain, une proclamation met- 
grands comme des humbles, a édicté tant Bernadette Soubirous, la voyan 
des lois pour l'enlacement des mains te de Lourdes, née il y a 89 ans, au 
En se basant sur le sens même de ce nombre de*. Saints, Cette canonisa - 
mouvement amical dans lequel il tlbn donnera une nouvelle confirm a- 
entre toujours un peu de oondeseen- tion solennelle aux apparitions de 
dance, ou comprend tout de suite nmmeucu.ée Conception, 
que l'initiative doit en être prise par Bernadette avait treize ans lors- 
la -personne supérieure vis-à-vis de ^ue ]a Sainte Vierge lui apparut ain- 
l’iniféricme si On ajouta tout d'abord peu de

La femme est reine dans la vie! foi à ses récits. Les miracles qui se 
mondaine; elle a toujours la proé- produisirent par la suite firent af- 
пл:ге su1* l'hc-mme: c'est donc elle fjuer les pèlerins qui se rendent ac- 
qui tendra la main la première, qui tuellement, au sanctuaire de Lour- 
accorder cette marque de bienveil- des, en nombre considérable, plus 
lance ou de confiance. Et il en sera d'un million par année, 
ainsi qurt la femme soil: ou non ma
riée.

rr
gouvernement de la province expé
diera cent caisses de іюттез de St- Prochain MariageLE TRONE HYPOTHETIQUE 

D’ASSYRIE.
L’qn ’ious prie d'annoncer le pro

chain mariage de Mlle Irène Bou
cher, fille de M. et. Mme Joseph-E. 
Boucher de St-Mathias de Cabano, 
avec M J.ÆSdras Morel fils de M. 
?t Mme Joseph Morel, décédés, de 
Ste-Rose du Dégelé. P. Q. Le maria
ge sera célébré samedi le 30 septem
bre. Pas de faire liait.

SOMERVILLE SE 
F£IT VALOIR

EDMUNDSTON LAUNDRY
& DRY CLEANING PLANT

MARIAGESNew York, 14 — Son Altesse roya
le Joel James Gabriel de Mirza, qui 
sc donne le titre de prince des Assy- 
ro-Chaldéens et se prétend de la des
cendance directe de Nabuchodonosor 
a annoncé qu'il se meT't-ait en campe I 
gn» pour occuper le trône d'Assyrie.

L’Assyrie n’a pas eu de gouverne
ment, depuis les temps biblique, mais 
le jeune prétendant est convainSi 
qu'il pourra arracher l’indépendan
ce de l’Assyrie à l’Irak, à la Perse 
et à la Turquie

Il prétend que sa réclamation est 
considérée favorablement par la So
ciété des Nattions, mais il s'attend 
à rencontrer des difficultés, car son 
pays est entouré de nations guer-

—Avait lieu dans l'église de ГIm
maculée-Conception d'Edmundston, 
cette «semaine, el mariage de M. Jos 
Iréné Levesque, fils de M. et Mme 
Ernest Levesque, à Mlle Marie-Eli
sabeth-An ne Martin, fille de M. et 
Mme Jos.-N. Martin, Témoins, MM. 
Harvis-A. Levesque et Robret-M. 
Martin

PHONE 183 PHONE 183

IHI

S
EXPEDITION DE POMMES

Entre femmes, c'est la plus âgée 
qui doit commencer: à moins qu'une 
jeune femme n’occupe une situation 
sociale élevée, elle attendra donc 
toujours que son aînée veuille bien lui 
donner cette marque de bon accueil: 
une jeune fille agira selon la même 
îègle.

De même, un homme ne tend pas 
la main à son supérieur, quel que 
«Oj. son âge, mais le supérieur doit 
toujours ’.'offrir.

La poignée de main est tellement 
entrée dans nos moeurs, qu’auijour- 
(l'hiii les jeunes filles et les Jeunes 
gens en abusent un peu. La parfai
te distinction veut qu'une jeune fille 
ne donna la main qu'aux hommes 
faisant partie de sa famille ou de 
l'intimité cîe sa famille. La réserve 
est toujours un charme pour elle et 
personne ne pourra trouver à redi
re si elle fuit les familiarités inuti
les. Elle donnera ainsi une preuve 
o.e son bon goût et de sa parlai!Je 
éducation.

Toutes les lois qu'il s’agit d’ac- 
cueillür une personne inconnue, qui j 
vous est recommandée par des amis 
et dont la timidité a besoin d'être 
encouragée, la main Itendue amica
lement sera un mouvement bienveil
lant, une marque de sympathie ai
mable.

N'oublions jamais, toutefois, que 
la poignée de main est indiscrète et 
qu’elle trahit notre caractère et sur
tout notre éducation. Ne la prodi
guons pas mais donnons-la franche
ment. Ne nous contentons pas d’ef
fleurer Іеь doigts, mais par contre 
ne retenons pas longtemps la main 
qui nous est offerte. Cette sorte d'em 
prtsonnem ont est, à moins de cas 
très exceptionnels, une preuve de 
suffisance et indique un manque d'é
ducation Lorsque la poignée de 
main rxrte un signe d’amitié et d'es
time, lorsqu'elle est inspirée par le 
mouvement du coeur, elle reste tou
jours parfaite et garde la mesure 
exacte. Donnée ainsi par une per-

Cincinnati. — C.-Ross Somerville, 
as canadien, et Jack Manger, do 
Dallas, ont pris la tête dans la ron
de préliminaire du tournoi de golf 
amateur des Eta s-Unis qui com
mença lundi au club Kenwood. Ils 
firent chacun 70 pour le; 18 premiers

Georyr Dunlop, de New York, arri
va troisième avec 71.

ST-JEAN, N. B., 16 — Pour la pre
mière fois la semaine prochaine on 
exportera des pommes du Nouveau- 
Brunswick à Alexandrie, Egypte, et 
sur la côte orientale d’Afrique. Le

—Avait lieu récemment dans l'égli
se d'Edmundston, le mariage de M. 
Harry Gousse fils de M et Mme Er
nest Gousse de la paroisse St-Pierre 
et St-Paul de Lewiston, Me. à Mlle 
Marie-Alice-Pai’rtcia Boucher fille 
de M..et Mme Joseph Boucher d'Ed- 
niunds'oü. Les témiops étaient : MM 
Ernest Gousse et Joseph Boucher.

sonne bien élevée, elle.rcstera le plus 
gracieux des gestes d'accueil et le 
complément de tout salut amical.

BOIS A VENDRE
NAISSANCES

Bon bois de Chauffage franc et sec 
coupé l'hiver dernier; en 16 pces ou 
J. oieds, è vendre à bon marché. S'a
dresser à M le curé de Baker-Brook. 
2152-3fs-7s.

—A M et Mme Henri Levesque, 
est né le 14 septembre un fils bap
tisé Joseph-Néd-RonaMo. Parrain 
et marraine, M. et Mme Roméo Le
vesque

—A M et Mme Fred-D. Roussel, 
est né le 16 septembre, un fils bap
tisé Joseph-Yvon-Claude. Parrain et 
marraine, M et Mme Emile Vermette

■ •
«

Le MANTEAU
D’AUTOMNE

J

>•AVIS AU PUBLIC A

Je. soussigné, déclare par le pré
sent avis A tous les marchands et au 
public en général, que je ne me ren
drai pas responsable pour les dettes 
contractées par ma femme ou par 
mon flic Frank. 0щЖіDECES ------CHEZ-------■

FÜHRER—«Mme Honoré Picard, née Célina 
Bée har’d est décédée ce matin, le 21 ! 
septembre, à Edmuhdston, à l'âge 
de 52 ans. Les funérailles auront lieu 
samedi mâtin à 9 heures.

Vital-S. ALBERT, 
Edmuntiston, N. B.

2157-2f-21s.

AUTO A VENDRE
\\

EST CHIC ET 
CONFORTABLE

Nous regrettons d'annoncer queAuto “Chrysler", en très bonne 
condition, à vendre pour cause de Sieur Hypolite Sirois d'Edmundston 
modalité Pour pour amples Infor- est mort ce matin. De plus amples 
mations s'adresser à Mme Ovide MI- détails sur sa mort ainsi que sur les 
CHAUD, Edmundston. N. B.

! Sk111
іU

funéraires paraitronit dans notre 
prochain numéro.

I

lA VENDRE A L’HOPITAL 
D’EDMUNDSTON

SOYEZ bien mises avec l’un de 
nos manteaux — ils sont tous d’u
ne confection parfaite et dans les 
meilleurs tissus :

“Crêpe de laine — Suède—Dia
gonal français — drap Blin-Blin. 
Etc., Etc.

Parmi les fourrures qui garnis
sent si joliment ces manteaux on 
remarque : le castor. Mouton de 
Perse, Castor français, Alaska, 
Lynx, Caracul, Opossum, Poney, 
Chat sauvage. Etc.

Machine à trrootter, toute neuve, 
à vendre à très mon marché. S'a
dresser au No. 189, rue Canada, Ed
muntiston. N. B,

—Mlles Bowser de Plaster Rock a 
subi une opération et va beaucoup

—M. McDonald Aird de Woodstock 
N. B. a subi une opération et est 
gravement malade dans le moment.

—MM. Bill Blanche t de Grand- 
Sault et M. Fadget de Tobique ont 
été admis à l'hôpital.

VFOR SALE

ЯAubo-knitter, brand new, offered 
for sale at very low price. Call at 
No 189, Canada Street, Bdmundston 
N. B.
2158-H-21S.
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SEMAINE du 22 au 29 Sebt.
Ces Prix au Comptant seulementI

Ve
Le candidat libéral, Thon. J.-E. Michaud, com

mencera sa campagne Dimanche prochain le 24 
Septembre. Il adressera la parole aux en
droits suivants :

A St-André, après la messe ;
A Ste-Anne, à 3 hres P. M.
A Rivière-Verte, à 7h.30 du soir.

Tout le monde est invité. — M. Michaud sera ac
compagné de pluseurs orateurs distingués.
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Les couleurs les plus populaires sc trouvent 
dans notre assortiment : Noir, Bleu, Squipper, 
Marine, Brun, Rougevin, Vert, Violet, Rouille. 

Etc., Etc.

Pots à conservesRaisins
2 btes po: ’j gai — doz.

mr $2.3523c poi. une pinte, douz. $1.65

1Savon P-G.
10 barres

ЇЖ* 34C

Saumon Gaspé
Bte 1 ib

mr 27c

Nous Venons de Recevoir

Les Nouveaux Echantillons .і

Poison à mouches
10 oz.

Jello Ass. - DES VETEMENTS cesse 
ve bi6 pour

ThotHeathiâMelmr 37c «r 29c1 trèsG
d e t> 
de oINVITATIONKetchupJ ! .

Шmsâ
Epices à marinades

3 btes
тещ
subitRIEN ne se compare, avec ces vêtements — Nouveauté de

Nouveau Mélange de Couleurs.
OLD CITY

fort!
Les personnes qui désirent supporter le candi- 

dat libéral et qui veulent apporter leur aide pen
dant la campagne électorale, sont invitées à se réu
nir VENDREDI SOIR le 22 septembre au Comi
té Libéral — situé Edifice O. Guerette, voisin de 
l’Hôtel Ringuette, rue St-François.

All persons ready to support the Liberal Can
didate and to help during the Electoral Campaign, 
are invited to meet FRIDAY NIGHT, September 
22nd, at the Liberal Committee located in O. Guer- 
rette’s Building, next to Ringuette Hotel, on St- 
Francis Street.

14cTfl Porcelaine lat.Carreauté — Nouveau Rayé 
Les tissus sont les plus nouveaux et les meilleurs : étoffe écossaise, 
worsted, tweed, etc. La confection est la plus soignée. — Venez 
examiner dès maintenant nos échantillons.

L’i

Rév. 
nier 
Unie 
bien 
cent 
et n 
gréa

V
Un bel assortiment — Tasses, 
Plateaux, Assie:bes. et autres 

morceaux de fantaisie.
Cire Collants à mouches

(Parawax)
Jamais tes prix furent aussi bas 

sur toutes tes marchandises 
dans notre ligne.

25cT
—j

- - lum-

SAM FÜHRER II mlMOptométriste et Bijoutier.
LionJos. VERRET л:
südei
plus
bien

І T. Je Aubé “The Store of Quality Clothes”
TEL. No. 122-1 Rue St-François ■>JEWELER 6 OPTICIAN 

Church at» ■. Bdmundston інниіанннті
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Special!
Nous laverons votre 

auto et donnerons une 
couche de peinture im
perméable au top pour le 
bas prix de :

75c
Faites-en l’essai !

Creighton & Caldwell
LIMITED

Telephone : 177

t
Une Aubaine !

D'ici au 1er Décembre, il nous 
fait plaisir d'offrir à nos clientes 
l'aubaine suivante :

Quatre Articles pour :

$1.MASSAGE 
SHAMPOO 
FINGER WAVE 
MANICURE

KomolWave... 50c 
Vapon Shampoo $1.

BETTŸMAE 
BEAUTY SHOPPE

Léona Tfiériault, prop. 
Edmundston, — — N.-B.

L’Agriculture et l’Aide Que Nous 
Lui Accordons

A

Шт
Notre Institution, depuis sa fennation, a constamment aide 
l’agriculture. Nous comptom un grand nombre de succur
sales dans des centres agricoles.

L’Agriculture est la mère ch 
la base de notre activité économique. Elle mérite l'encou
ragement de tous. C'est parce que nous comprenons son rôle 
éminent bienfaisant que le- a<rr:',irs ont toujours re
çu si bon accueil auprès di no.> rep. m u ants.

Nous remercions nos clients-cul-..atear.; de l'encourage
ment qu’ils nous ont accorde jusqu'il et nous invitons 
oeux qui ne connaissent pas no; e In titution à transigei
avec nous.

ides les industries.-. Elle est

IA BANQUE PROVINCIALE
D CANADA

GERANT 
P. Blanche!

SUCCURSALE 
Edmundston, N. B

SOUS AGENCE
Noel Lizottc, Clair, N. 13.
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